
Notes do ft port.
G‘e«t aujourd’hui q 

grat de joftti» de Cricket 
rain de Riteau Hall entre lee 
cricketers d’Irlande tl ceux d'Otta
wa. l«i joûte qui a commencé * 11 
heures ce malin se poursuivra jus- 

lfilbsd COU CFC brillant I <!'''* «h«mre.re,oir. A H heure» 
•es «eux clubs et leurs amis se réu
niront sur ['Empress nour une ex
cursion au clair de la lune.

I»*'* clubs de Base bail du service 
civil et du Canada Atlantique re
prendront leur joiVe demain sur le 
» ; rré Cart.er, i\ 3.30 h. L’intérêt e»l 
grand à l'occa-ion de cette jtftte ; 
ou se t appui F q is le club des em
ployés de la comnagiiie du chemin 
de I r Canada Atlantique avait ga
gné la ddfhière fois par du tunings.

On nous infoi me que la jument 
U dite Hawthorne appartenant à 
l’échevin Errait et qui vient de 
prendre part aux grandes courses 
de Rochester N. Y. et utiûA a été 
vendu A un américain pour le jolie 
somme de 9;l,u00 Ottawa perd psr 
la vente de cet animal run des 
meilletirs trotteurs de la province.

CYsl demain apiès-midi qu’au
ra lieu l, grands jodle de crosse 
mi le un rai h Métropolitain entre 
le club Toronto et >e club Ottawa. 
Les amateurs de ce jeu attendent 

‘•ivce anxiété c« lie joftto qui promet 
des émotions.
I.r nonvmii Slrwtmr dn Culldf* 4’Oi-

Tous ceux qui ont A « unir la pros
périté du Collège d’Ottawa seront 
lu tirèux d’apprendre quo le R. I*. 
(iuillel. O M.I. vient d’étre nommé 
directeur de cette institution.

le Révd Père est assez connu du 
public pour que nous nous dispen 
sums de faire ici son él< ge. Ses ap
titudes naturelles, son expérience 
acquise par une longue pratique, la 
rare hahili té dont H a fait preuve 
«ans le dépai tentent des jeux, l'acti
vité et le dévouement qu'il a misait 
service de la jeunesse durant un 
laps de do zo mue es consécutives, 
disent assez, éloqu unrnent ijug ses 
suj)érieurs, en lui c.mitant cette 
charge, ne pou va eut faire un choix 
p'us judicieux. Au nom de tous 
les amis du collège, nousoflVons au 
Révérend l'è o nos felicitations et 
i os ntei leurs souhaits.

Hnanr NI Jran H
Le bazar St .lean Baptiste est le 

lieu d'attraction d'un grand nombre 
il • pei sou in s tous les soirs. Il faut 
dite que le zèle d;s dames ut demoi
selles du bazar ne k’i st pas départi 
mi seul instant depuis l’ouvi rture.

La table de rafraîchissement 
P nue p ir Mute Laf.irtuiie ne laisse 
nett à désirer, il en est de rtiêm i de 
lu t ■ Me de bonbons, mieux connue 
sous le nom de “ Ice Cream " tenue 
par Délits S uvageau, Allar.l et

u'à lieu la 
sur le ter-

Pour 81.00

51bs do The Japon
Pour si.VU

JOHN CASEI,
1UP0R TA1 EUR DIRECT

"94 «u 296. RLE DAUIOUSl \
117, 118. HUK t.l.AItliNf:K

iMO!\TRIM MOMIIKS!
—Pour la Italiiiicu ,le v

MONTRES, BIJOUTERIES ET ARGENTERIES 
POUR MOITIE OU PRIX

■oMtre* ilrtlitinni, ft remontoir.
en or. ponr .... SI 

Montra-, de tlitmro, *«« monlftill 
»w-f rM. pour 

Montrée do tlnmte, A 
(Mttleae ~.oo

Montrée en or t'ninlllt'f d.-itiil- - VI.A6 
en montnnt.

Monlr. m |»onr mt-eelrnre, vu or 
■•tide. <1 «‘Ville s:< a ft - - a il A

Mont a in an nrseot de M ali lion 
^ et t.ljrln. d •|>«ti.

r«-nia»inailr

Hllonterlee en sroe el rn -V lull

a. mcmillan
- 08, Hue Uidtuui -

Echoa et XTou.voiles.

Hertltlrnllon.

La Révérende S nui Mi rie, dont 
nous annoncions hier la grave m - 
ladie, n'appi-rlii nt q as au monas
ter du Précieux Sang, niais bien A 
ce lu dr» Révérendes Sœurs (irisez.
Elle est la iiIle de M. le Colonel 
Panel, du l)épatlement de la Milice.
Il non- fui peine dappr»ndr que 
les niédec us oui peu d’cs. oir de 
rve.h pper la ch re malade

Attire «Iil llHr.nr.

— Encore foule hier soir nu bazar 
S e Anne, la r -celte a élé très- 
1) tune. I,h diner des employés du 
.Service Civil a été peu palronisé,
15 à 20 convives. Mais, en n-ven 
che, ces messieurs o u pour la plus ' 
part envoyé leur aumône é la pré
sidente.

— La votation a élé liés animé) 
vers h » !IJj hrs. I, •- i nd.datH Va
lade et Adam oui pris un très grand 
nombre de t ob- . Mais qui donc ! 
sort'ru viinqin iu ? Le dépouille
ment du sc,. ntiii do i septembre 
nous le dira En attendant qu'on 
vote eu grand non bi;e pour le can- 
Jidat de so i thnx. Qu'on oublie 
nas que ce o .1 MM. Va'ade, Adam,
Duioclier et Lar ise qui surit < n no
mination.

—La musique donnée hier soir 
au bazar do Ste Anne par la fanfare 
d“ la paroi se a été du premier 
< boix. Il limeur aux membres zélis 
de ce corps de musique 1

—L’obje' de la port** a élé g gué 
par Delia Georgina Tessier, de 11 
rue McGee Pour c • ko r le bon 
numéro sera le nombre \ et l’h. u- 
reux gagnant aura le choix Mtr 
trois article*, savoir : une montra 
de dame ou pour monsieur, une 
magu fique statue eu bronze doré
ou livre do prière,couve Ien ivoire. Noue demandons le privilège

—L'est ce soir (|ua lieu te (li er de vous vendre aux plus bas 
d» j unamgsn» drsrotKraMd,» prix du marché, le» meilleure.

aïnEjTb^rrxr:-, ?‘y'“ ««-'r t rr*ce fsi.aul von» aider à la con.lrnc- ,.rou'cr 6 a(:hlitor dane I» “gît- 
lion de l’église de la grande patron 
ne du Canada, de la bonne M - An

Les prix sont tombes
Jamais vous n’avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

NOS BARGAINS IRRE
SISTIBLES DE L’ETE

—Les nombreux visiteurs du ba
zar Ste Anne admirent, et avec rai
son, le petit Enfant Jésus qui se 
tr ruve sur la lab’e de l’immaculée 
Conception. Qu’il est donc char 
mant sur son petit lit de paille, en

tendantvrant ses peti's yeux, 
petites ma ns et laissant entendre „
c s chants de N- cl qu’on ne se lasse iflllFZ VOIT Iffi urilcIOS 
jam ai h d’- i-Umdre ! Vous qui t'avez 
vu, u’. ht ce pas tjii’il est lie; n à ra Comparez les prix et voue ad* 

mettrez une jkmis voua offrons 
une grande chance cette saisonContinuons d 1 patronist r le bazar 

de Ste Anne nom zo venant que, 
qui dorme à t’Eg i=e donne /i D eu.

LV*(mmiIIIob d'IMInna Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetantOu lit dans la Minerve :

L’A social on dite “Central (.ana . . , ,
da Ex ni hi lion Association.” vient des articles superbe» » des prix 

exceptionnellement bas.

facturiers de Moriliéad, pour les in 
duire â expt ser les produits de 
man .faelure à Ottawa c t automne 
L s directeurs, qui sont tous angla s 
ont eu la lionne idée de choisir un 
rana lien français pour venir A 
Montreal les représenter. M. Délan
ger p ie les manufacturiers qui 
voudront commun rj ieravt c lui, de 
vouloir bien s'adresse r au bon au 
de M. Ste zens, école des Arts et 
Manu factor, s. Il partira d ; Mo,.t
rendre dau» le»'caoloua'de^ËaL *** ~ P'°*'**

yer M. Victor Bélang< r, a ti
de Québ r, aupiès des rnauu-

Economic, confort et satiofsc 
tion avec font achat fait au ma
gasin

------LE - -

CHEAPME

Ë. 6. H VERDURE & CIE
march Airoe-rsiEtaoinirasRs

SORBETIERES POuR U CHERE â U 6UCE, GUCIERES, PINCES I 
SLICE, MOULINS POUR VHtRSF, TOIIE NETRLUÇ IE, 

PRESSES I FRUITS, PRESSES â VII

BIÏMIÏ "HlSt " [< CAOtJTC OÜC IT II fOTOI 1 BOt M JUCHE
so cto TO, nun william.

O. R. N. CO. -81 vont vont KZ--

UKS

GRANDS BARGAINS
LIGNE QUOTIDIENNE OE VAPEURS — DANS LES—

—M O D JC R —
Ottawa ft Meet real - r.T—

SOUS VETEMENTSCOMMENÇANT

2L*E lOMAI, 1833. — VENEZ CHEZ—

WOODCOCKLe aupeibe be Vau à vapeur en fer 
BMHHKS8, (conH uil social- ment pour la 
comœodi'.é dee teunst- s| partir» du (J ai 
de la Reine tous l*w jours à 7.20 
avec des paesager» et du fi t.

La moins coûteuse tu l-t seule ligne par 
eau jusqu'à Montréal, 'autant les rapides 
de Lachine et pas-ait uuus le boni Mic

hes pa snye i i-our les sla 
trouveront un grand a 

cette rout-t. Les bal.*a"i v 
U-r pièi dt-a vaptura | our Q 
réal.

la plus agréab'e et la pim di- 
sa i e tdr i au* célèbres “Ca trio.

du ame-li à (1 en ville *1 re-

l'ugeol, M. K. King, 
rue Sparks où à bord du baie u Tou‘es 
informations reçues au b reau de l'agent, 
Quai d • a Reine.

Ottawa, t m li 1888.—jno

Vente à llévlprocit • Illimitée qui 
wromonvo ce jour audu manu,

Magasin distingué d; modes
-Ev

itions Usiné- 
vautage par

Muni-

VETEMENTS DE DESSOUS
viennent
h.ébe • à *■^“318 Hue Wellington fee

Ottawa, 24-3-88—la
recta pour se 
nia^RiTing»"
tour, £>U cent n< 

Bille 8 obtenus de

PHOTOGRAPHIEH. W. SHEPHERD, Je.
Gérant.

du d roier grand incendie de Hull, 
photographies d“ l’église de Hull en 
flamme» et toutes «ortes de plioto- 
graphi.s à g ande réduc ion ch z119 Ri KHIEAIi

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Rue Sparks, Ottawa.UNE SOIREE SEULEMENT

NAIKDI, 8S AOUT 1888

Apiès le eeui her du aoieil à la 
date c -haut mentionnée je vendrai 
des bottines en kid avec boutons, 
pour dames à Qu tri t-vinçi dix-neuf 
centius, le pnx véritable est de une 
piastre et demi mai» 
quatre-vi gt rftr-neuf contins

AVIS
Noue avont réduit tout nos 

Corpe et Caleçons d’eto 
en Merino, liHlbrlgu» 

et Coton a moitié 
prix.

j - veux les

CHAS. J- BOTT,
119, RUE RIDEAU. 4-4m-d8-1a

GRANJEouverture
-D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN i

111, Rue RideauTAPI8SBRIEH, PHINTURB8, 
VKRN 8, HTC., ETC.

HUILES,

N. D—Bonn valeur eu meri 
no a 31.50 le set.Noce exécute oui aut-i toutes sortes d’ou- 

i à /rtsune et décorations en pap er de 
Venez nous voir event d’aller 

Tout ouvrage sera garanti.
BfcLA*» * LEM1B17X.

Résidence privée : 288, rue de l’Egl se,
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Uheu

t ouf genre.

VINAIGRES
dMn

VINSIGRERIE DE KINGSTON.A VENDRE a. ECAAZ cto OIE,

MASUFACIVRIMS

de ’Vlwa HIum, ( Mre, Nelte rt nuire. 
VINAltilKM

Ob antis Pur* nu tons les Rapports.
KM VKftTK A OTTAWA 

l*»r letu lee rrlarl|MHi Eplelen.

Uoe bo ne injiv.n, plavtrée en il tbors
avec une 

: ur 30
lerie sur le rie- 

ofondeur
avec en

gau
IMiSde 20

plus un «ere de 
1 siuée H B V-Te

C'.n liUt ns der plu

piaMia de ptofuri 
de terre. Celte 

mpl* ton, à p 
■ Iles de la Pt

priété éat sttcée h h 
mité de la gare et à 
à Gatineau. C 

S’adresser à
H, me Vve F. LALONDK. 

Coin dee r-e» Cianmce et Cumberland VOITURES DE PLACE
DB PREMIERS CLASSE.

Eae Minérale
DE. ST. LÉON

SSmàaâp rJ f

Commnni alion tèl ’phonique en tout tempe
ms SolaPPalrlM, Ol Uwa.

OUbTAVE RICARDI 12 17-8

BONDE NOl VEwLEI
plaisir d'annoncer 

brenses pr.tiqr-es qne j'ai fait racquisitv.n 
d'un magnifi ,u»- carvts- qui surpa-s»- tout 
ce qn*il j a à Ottawa J invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleun

J'ai le à mes nom-

Ri MOZSll L.ISPIN ru
No. 168 Bü Ht. AndsB. 2-4 88 6m

7

W
-----M CUtlIA—

Un ehar aie cette eelebre 
eau minérale rient 
vient d’etre reçue 

par la

GRANDE EXHIBITION
annuelle

fgrirole et lo'foslrid'e
-A-

OTTAWA
Du 24 au 29 SEPTEMBRE

MhirieStlM
au No. 5344 rue Sussex.
N. B.—Rappelez wons qu’ils ven

dent 12 billet» “ItyiJ pour un v.rre” 
pour 25 c ntins.

A fEVDKK. un piaao de j 
c lassa ««a vendu à bon march-i et 
conditions très faciles, 
méro 279 rue de l’Eglise

Pour les LIHlEH DE PRIX et autres in 
formstions, s'a Ireseer à

H. C. Mac U>IG,
ttécietai.e, Ottawa

S’adresser au nu- CHA8 MAGBB,
Pré: idea t

LK NPMB14 i I CHVTIIemm, îekhebi u amt imISeee 4N1H.E, Me. 44

“ LE FREE PRESS ” A LŒUVRE NOTRE EXPOSITIONti S3 O
vont u 1879

Le Free Press qui n’a pas la répu
tation d’êtrj rcrupu’eux, ne se laisse 
jamais prendre, par le basoiu d’in- 
formation. Lorsqu’il ne peut paee 
avoir ce qu*ij veu», il l’invente lui- 
même. Ç'
faire du^journalisme. H semble 
surtout, faire ses délices des scan
dales, et de la calomnie. Nous 
pourrions lui appliquer avec raison 
les vets suivants :

Dans un mois, jour pour jour, 
■’ouvrira la première d’une série 
d’expositions qui seront données 
par la cité d’Ottawa probablement 
chaque année et qui surpasseront 
toutes celles tenues jusqu’ici dans 
la capitale sous les ausoices de l'As
sociation des Arts et Manufactures 
d’Ontario.

En vue de cette grande fête in
dustrielle, commerciale et agricole, 
il est du devoir de tout citoyen d'ai 
der de toutes ses forces à assurer le 
succès de la Première Exposition 
Centrale d’Ottawa, d'autant plus 
que chacun y trouvera son compte 
dans quelque branch * d'affaire qu'il 
se trouve engagé.

En effet, la chose est connue de
puis longtemps, il n’y a pas un 
temps où le commerce est plus flo
rissant, ou les affaires en général 
sont meilleur»s, que duraut une se
maine d’Exposition. Et cela s’expli
que facilement par le fait que des 
milliers de personnes des villes et 
des villages environnants attendent 
l’ouverture de l’Exposition pour ve
nir faire une promenade dans la 
capitale. Que d’achats différés ! Que 
de promesses ; que de caprices se
ront satisfaits durant l'Exposition !

Durant la semaine commençant 
le 24 septembre jusqu'au 29, tous 
les hôtels de la vil e seront encom
brés ; les maisons de pensions Sau
ront pas assez de chambres dispo
nibles ; les familles privées même», 
vei rondeur résidence assiégée parles 
étrangers. Et toute cette affluence de 
visiteurs magasinera, se promènera, 
s’amusera et tout cela en dépensant 
des sommes fabuleuses, dont profi
teront les citoyens de la capitale : 
les marchands, les cochers de place, 
les propriétaires de bateaux à va
peurs, de petites embatcalions ; en 
un mot, tous profiteront de Cet ar
gent
et pour un tempe le commerce ver 
ra une ère des plus prospères

U faut donc que tous mettent 
l’èpaule à la roue et travaillent pour 
ainsi dire à transformer notie ville 
durant ces fêtes. Que l'on fasse un 
dép oiement inusité de drapeaux et 
banderolles de toutes sortes ; de 
lanternes chinoises, de décors et 
d’ornementations varié». Qu'Ottawa, 
suivant l’exemple de Venise la jolie, 
ait un carnaval qui,

fe sa splendeur éblouit tou» les yeux I

Les comités sont à l’œuvre et tra- 
va lient sans trêve au succès de la 
chose ; il leur faut aussi le secours, 
l’aide des citoyens et ils eipèreut 
pouvoir y compter d’une manière 
avantagées .

J<es lignes de chemins de ter de 
toutes les directions ont promis de 
diminuer leurs prix de tous les 
points à Ottawa durant le temps de 
l’Exposition.

La corporation s’est aussi mise à 
l’œuvre et les améliorations faites 
sur le Parc LansJowne en feront le 
plus beau terrain d’Exhibition qui 
existe dans le Canada entier. Donc, 
tout parle en faveur de l’Exposition 
Agricole et Industrielle de 1888 et 
nous ne craignons pas de dire que 
l’attente ns sera pas déçue. Ceux 
qui visiteront notre ville durant 
cette semaine seront enchantés et 
n’auront pas lieu de regretter la dé
marche qu’ils auront fait* ; au con
traire iis pourront parler très favo 
rablement des organisations exclu
sivement sous le contrôle des ci
toyens de la capitale. Nous ne sau
rions mieux terminer cet article 
qu’en citant un entrefilet de La Pa
trie au sujet de notre Exjtosilion :

Prix d© l'abonnement
manes quotums* ai

■Dînes SSIOOMADAiSS

ü

'est une manière à lui de»..........................SU»
poyrtlt d*»T**w.

douces etc. etc.
lai
Toute* lettres, correepont 

•te. doivent être adrawéaa à
OSCAR MoDONILL

Ottawa Ost.

Je cour», j'écris, j'InTdute d»-s scandales, 
Pour les combattre et pour me f.ira unBUREAUX H ATELIERS

Pieusement semant la lizaoie.
Et l’arrosant d’on peu de calomnie.

Hier soir, notre confrère entre
prend d’expliquer à ses lecteurs, 
pourquoi l’h norable M. Chapleau 
n’a pas fiit son voyage projeté, aux 
provinces maritimes. “ C'était dit- 
il, pour empêcher Sir Hec.or d’as
sister seul, à la démonstration poli
tique de Juliette.”

Nous oserions dire, que très peu 
de journaux rouges voudraient 
prendre la responsabi ité d’émettre 
une telle idée, et aspirer ensuite à 
être considéré, couim» sains d’es 
prit. Est-ce que par exemple l'ho
norable M. Chapleau ne se serait 
pas rendu à Jo ielte dans le b t 
d’appuysr publiquement avec les 
autres ministres français du Cabii.el, 
les résolutions qui ont été présen
tées à l’assemb'ée ? Oui, certaine

ACTUALITÉS

Les bref» pour l’éleciioo de Montréal 
Est vout être lancés inoessamment

On annonce que M. Mercier doit ac. 
copier le septième portefeuille, celui de 
président du conseil, et qu'il aura pour 
successeur M Charles Langelier, qui 
paraît être devenu son Vendredi. M. 
Mercier nous a promis, vc ilà déjà long
temps, un ministre d agriculture prati
que. Quand va-t-il s'exécuter t

M. le sénateur Ferguson est mort 
mardi à sa résidence à Bathurst, N. B. 
La santé de l'honorable monsieur lais
sait depuis longtemps à désirer.

Le lient oaot-colon 1 John Ferguson 
csê né dans le comté d’Ayrehire, Ecos
se, en 1813, et il vînt se fixer à Ba
thurst eu 1836. Il siégea au Conseil 
législatif du Nouveau-Brunswick de
puis le mois de septembre 1864 jusqu’à 
la Confédération, alors qu’il fut appelé 
au sénat II appartenait au j arti con
servateur.

Les trois ministresment, oui. 
français ont également appuyé ces 
résolutions. Ils se sont aussi, égale 
meut déclares bottiles au piojet de 
la “ Fédération Impériale ”

Dans les trois magnifiques dis
cours qu’ils ont prononcés, il ne 
s’y trouve pas un 8ml mot, pas 
une seule nuanc *, qui puissent 
indiguer qu’il y ait entre eux diver
gence d’opinions sur les grandes 
questions d’intérêt public. Le “Free 
Press” pèche donc de la manière la 
plus grossière contra la vérité, 
lorsqu'il entreprend de démontrer 
qu’il y a division dans le camp con
servateur. Non, le parti conserva
teur est uni pareeque les ch fs, 
n’ont aucunement sacrifié leurs

Le Chicago Journal of Commerce,
publie un tableau comparatif de la moy
enne des salaires p agnés par les em
ployés de» filatures de laines en Améri
que, en France, en Angleterre et en 
Allemagne. Ce tableau est intérêtsant 
à consulter : -

libéralement dépensé,

Occupation Amuri- France Angle- A le- 
Assorti soeurs que 

Hommes..
Femmes ..

terre magne
...$9.43 $5.82 $6 76 $5.50 
... 6 00 2.70 240 2.50 

Jeunes personnes. 5.12 2.00 1.80 1 90

Hommes. eurvei'$12.00 $6 50 $6.00 $6.60 
F Heurs..
Femmes
Jeune- personnes 4 81 2 00
Pièceure..............  5.00 3.00

opinions [Obliquas pour arriver au 
pouvoir.

Us ont combattu pour le triomphe 
de leurs idées, le peuple les a ac
ceptées, dans trois circonstances 
différentes, il n’y a par conséquent 
pour eux, aucune raison de se 
diviser.

Mais le Free Press avant de venir 
essayer à pêcher dans nos eau*, 
pourquoi ne jette-t-il pas un coup 
d’œil scrutateur dans le camp de 
ses amis cas tors-rouges de la pro
vince de Québec. Si notre confière 
aime la zizanie, il pourra en trou
ver là, sans être obligé de la semer, 
la besogne est déjà faite. 11 pour
rait peut-être s’informer du résultat 
de la petite assemblée de parents 
qui a eu lieu dernièrement dans les 
bureaux de La Patrie. Il parait que 
les héritiers ne s’accordent pas ; les 
enfants du deuxième lit veulent 
avoir tout l’hirilage, et les chan
ces semblent être en leur faveur. 
MM. La flamme. Thibodeau, Beau- 
grand, Geoffnon et autres fils légi
times du libéralisme avancé, pr - 
tendent avoir droit, au moins, à une 
mince part du patrimoine.
—D'un autre côté, les castors, fils 
adoptifs, se prétendent les seuls 
héritiers. Voilà de la division, 
voilà de la zizanie. Pour prouver 
d’avantage ce que nous avançons 
nous n’avons qu’à citer les paroles 
de M. Mercier lui-même prononcées 
dernièrement à Saint-Laurent :

9.05 6.00 5 00 5.26
6.18 3 00 3.00 3

1.80 1 
2.50 2.40

0"
90

Tisserands :
Hommes...............  $8 52 $4.67 $4.80 $4.25

. 7 45 S.'O 3 48 3-80

. 13.40 6.25 5.55 500
. 8.58 3.75 3.31 3.00

F crûmes
Ouvriers... 
Journaliers.

Comme oo le voit c’cat en Amérique 
que les salaires sont les plus élevés, et 
près de cant pour cent.

LE RETALIATION BILL

Le Président Cleveland a cru de
voir mettre t n foi ce le r lallation 
bill qui exclut pour ainsi dire les 
Canadiens complètement des mar
chés américains ; nous aurons oc
casion avant longtemps de donner 
les détails de ce bill. M. le Prési
dent ai ait reçu il y a déjà deux ans, 
du congrès américain,’e pouvoir de 
mettre ce bill en force, mais n’a 
pis jusqu’à présent cru devoir user 
envers nous de représailles aus»i 
fo'tt s. Cette conduite du Préside n' 
est pour le moins extraordinaire. 
Son gouvernement a toujours don
né des preuves de la plus grande 
sagesse et a aussi montré un désir 
très prononcé de conserver les re
lations avec l’étranger sur un pied 
de la plus grande cordialité.

Nous oserions qualifier de fai
blesse, ce dernier acte, qui doit être 
inspiré par le vote des républicains 
au sénat sur le traité des pêcheries. 
Nous avions appris à croire M. Cle 
velan 1 au dessus des intrigues de 
parti, mais nous craignons fort nous 
être trompé;.

Je ne puis pas forcer an bien ni nn ronge 
nir national. Ceci le regarde et il 

nt qa à eux de rester bleu ou rouge, 
tr dirai eea ement que je n'aime ni les

de deve

rouges qui veulent rester rouges, ni les 
bleus qui persistent k rester bleus. A ceux- 

oub iant les vieilles 
la mai a pour se

rouges qui veulent rester rouge 
bleue qui persistent k rester bleue 
là, je préfère ceux qui, on 
divisions, se sont donné la main pou 
ranger sous le drapeau du parti national

On a dit que cei tains rouges men cent 
de m'abandonner, m
faire la g erre. S’ils veulent m abandon
ner qu'ils m abandonnent. je puis me pas
ser d'eux puisqu'ils refusât d adhérer au 
parti nationa1, qu'ils s'en aillent. Quanta 
•eux qui entendent me faire le guerre,^e ne 
les crains point et ils ne réussiront pas a 
me faire tombvr

Nous est avis que le “Free Press" 
pourrait se rendre plus utile à son 
parti, en essayant d’accorder ses 
amis, et en cessant de calomnier les 
nôtres.

“ La liste des prix est pub'iee et 
s’é'ève à un chiffre considérable 
Voici une occasion de faire valcr 
nos industries et nos produits natu
rels, qui ne sauront être trop con
nus dans la province sœur, 
doute un grand nombre de 
posants ordinaires s’empresseront 
de concourir aux honneurs qui se 
déc rueront là bas.

LA FÉDÉRATION IMPÉRIALE
e nouent même de me

et MBS 
nos ex-

Etendard admet que la fain»i se 
fédération impériale est plutôt in
voquée par les libéraux que par les 
conservateurs :

La fédération impériale, dit-il est ré
pudiée par les bleus comme par lee 
ra ux de la province de Québec.

Dans le Haut-Canada, où l’on est na
ture'lement beaucoup plue engUi», la 
fédération Impériale a plu tour à tour 
aux deux partie.

M. Blake s’en était fait le champion 
d’abord à Aurora, puis il a modifié ses 
vues et est devenu un autonomiste.

Nous publions ceci pour l'infor 
mation de no:re savant confrère de 
l'Inie’p'ète

libé-

sergent R. Wheatley, gardien 
de la salle d'exercices mitfiaiivs est 
décédé hier matin après quelques 
semaines de maladie. Le défunt 
était un vétéran de l’armée Impé
riale. Il était gardien de la salle 
de manège depuis 18 années. En 
tout le défunt a été 59 ans dans le 
serv.ee militaire. Il sera enterré 
dimanche après midi à 2 30 hrs. 
avec tous les honneurs militaires.

TIOOTEE.
Une vache à poil ronge brun avec tache 

blanche au iront, est entrée d ins 
port depuis le 7 août. Le planétaire est 
par le présent notifié de venir la réclamer, 
cnn GUILLAUME ST PIERRE, 

Chomin de la Mont igné.

C. NEVILLELE

IMPORTATEUR Wl TINS B 
LIQUEURS EXTRA 

G7i lluoBidoad 07
• litres par le Barété By.

Kpimts de fhmU'e, porte voisine 
de M. Borthwkk

EDITION HEBDOMADAIRE -Publié par la Oie. d’Imp. Oscar McDonell, Directeur

Si »otu‘ emv 
faits capables 

ce, vous avez 
cacher, ou au 
prévenir le tri- 
condamnation, 

donc, mon en
tre projet ? 
r trouver le jn- 
qui a interrogé 
procureur géné •

rez difficilement, 
mettrez un mot 
j’espère que l’on 
dais une fois de
ar direz-vous ? 
ii que mon frère

it pas. Lauriot 
>étê bien des fois.
,8 empêché d’être 
rt...
ai l’assassin.... 
nn geste de sur- 
lors il avait écou- 
it par pitié, avec 
ipassion des illu- 
jardait. 
l’assurance avec 

rononça 
regarda l’infirme 

,s prononcer un 
nn homme qui se 
lonc sérieux Y” 
3otte fois très in-

vous le

r

f »

f

Mais il

ces der

lassin....

à M. de Valte- 
ocureur général, 
nt, ce que vous 
st très grave. Vous 
ae accusation ter- 
lanra’s trop vous 
fléchir 
l’abord pourquoi 
;ndu jusqu’aujour- 
de prévenir le juge 
.. Est-co donc seu- 

Lauriot est

On vous

s que 
e vous connaissez 
ssassin ?
vu assassiner Char-

n’avez-vous rien

J’ai es-pouvais. 
u dernier moment 

livrerait, si mon 
ondamné.... J’espé- 
i le jury reconnaî- 
nce de Jacques... 

plus à intervenir 
lui-même n’avait

rer....
rvaux attira Nabote
i et prit ses mains, 
coupable.... quel in- 

à cacher son 
touche donc de

ous
rous

rayée, sentant qu’elle 
ire, se tut.
rvaux respecta son

votre secret, mon 
iis avant 
ir, laissez-moi vous 
lernier conseil.... Dès 
rez prononcé devant 
• général le nom de 
dus croyez être l’as- 
Charloite G-élibert... 
is sûre.... je ne crois

ristrat vous reproche^ 
L’avoir laissé .a jus-

prendra mes hésita- 
lui aurai tout

de'

ne je

e, chose plus grave, 
ira d’appuyer de preu- 
tes la terrible accusa
nts portez devant lui., 
uisque j’ai vu. 
Lconterai.... 
haite que cela suffise.

vous

t.
9 aller tout de suite 
i Valtemare, où s’il 
chez le procureur gé-

)ervaux écrivit quel- 
et les remit à Deuise. 
qui vous servira d’in-

M de Valte-meure

franklin, numéro 42 à

de Ferrand, le pro- 
aérai ?
Gay-Luseac, numéro

remercia maître Der*
5 leva pour partir, 
bliez pas ce que je vous 
îandé pour mon frère 
s larmes aux yeux. Sa 
>end. Faites lui signer 
rs en grâce, et surtout, 
ot de ma mère, pas un

convenu.
me.tt où elle sortait,
e retourna :

chère enfant, n’ou-0U8,
mon conseil.— 
imo elle le regardait, 
;eant des yeux : 
preuves!.... Des preu-

(A cont nvr'

jeune homme
français et l'anglais trouvera de 
mme nport:r en s alret*#ent au 
Canada

-» i
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i Avocat, Selllclteer, Neutre, Etc.,
MBMOTWL, M11IBTK * lRKtTABILirÈ de TEMPlt- . ..
BAM/.XT, HOVTONH et Ri" OKU KM «ur la et ------- BUBEAl --------

•eiîir "■ppro^hVd^As'Vh u* R, v Coin de» Bue h Rideau et Susse*
! ottawa, on,

tame. Il donni-1 . VUH KI H de la JKUXJtS-sh et >•-.«-

MACCRAKEH
batwS#*Af'eédeau’antr.i >|.f-<i|iqi'-t iej'ju toli'nih M 1 Avocat», Procureur*, Kotalrea. *r.

; Ontario et québec
deux eemaluce, f “ fh.-rnon Garantie. Notre spê, ill- i
■M» WIUM» MW NttiKi» uwimw'i-i'frM I - tHMéàihOwaiiaChamh —, Ottawa, Ont.
MALADIFS SKTRrTF- 1 orF.I.QrE nURFF -|U>Uea ! --------- ---------------- ------------------------------------------- -
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ararffiTffi;: :s»... -r-^ O’Cara * Remon
/ 1 / 11«T Cl /1 Aï ÏVIIT / V\T I AVOCATS. SOLLICITEURS.

I C()|*J8U M P 1 ION j NOTAIRES, Etc.
BIm Hajr. m Spark*, Ottawa. Oat.

I BEti Dit fc'HOTKL KUM1U.L
Martin O'Gaka. C. R.

É*

liarages à Vallrjfirld J
Un vdébraillé 

coumuftaua Je*
publion» avec plaisir :

l>a trornlw, allant de l’eet à l’ouest, tra
versa le lac Saint-François, vie-4-vi» Baioe- 
Zotique Dans la paroisse de Saim 
de Milton, elle dévasta tout ce qu elle ren 
contra sur son passage. laissant ,<leiyièn| 
elle une traînée de raines de biiil arpeut» 
de largeur. Trois cultivateurs sur les 
îiords du lac, cinq dans le Rang Double 
furent surtout rtetfmé's GP' la furfe dte ce 
terrible coup de vent. I<eurs maisons, 
tous leurs bâtiments furent démolis ; les 
debris, les meubles, le linge, tout fut ba
laye, mis en pièces et transporté â de 

‘‘uitau''““ Un acrouva*-uiUè-IouW 
de débris que la tourmente avait transpor 
tea a plusieurs/billes du lie» SÙ eiàe k» 
avait d'aliord enlevés. - _ "!

D< ox antre» maisons ont été en partie 
démolies. Huit granges avec le fom et le 
grain qu'elle» contenaient furent duper 
nées au vent ; font fut perdu. Le* animaux 
furent aussi tués en grand nombre. Des 
vergers, des jardins potagers, il ne reste 
aujourd'hui que le site et la souvenir. H dit 
familles complètement ruinées «ont main 
tenant à la merci de la charité publitpia 
pour la nourriture, le vêtement et l’abri. 
Bienheureux encore Ceux qui oat échappé 
à la mort, ou qui n’ont pas été blessés ; 
car les personne* blessées sont au nombre 
de quinze. Un h--uI, M. André Mont petit, 
père, a succombe à ses blessures, après 12 
heures de cruelles souffrances.

Les dommage* dans la paroisse sont éva 
lués a environ flô.OOO. Un «omit* de se
cours a été forme ; il *e coinpose de M. 
Alexis Pelletier, curé ; tie M. Plante, mai
re, et de M. birapeon, gérant de la manu 
facture de coton de Valleyfleld. Ce comité 
fait appel â toutes les personnes charlta 
blés et recevra avec reconnaissance tous 
les secours, ep argent ou tut nature, qu'on 
voudra bien fol Iairej»arV«if.' i 

1st tableau suivant tait voir lo* nom 
victimes de ce terrible ouragan et 
tant de I

prétr*. de l’endroit-*00» 
dtitasls Misants que,floue

('.-ci lete"
’ell

Cette maladie aïreuiv, qui durent tant d'an nées

KtiatS Mr tS3Smalgré quelle soil r I .uwiAepar Q'ielqU»’» iii.sle-
fræaum ' s; svzrsyB us

' brH'ie* de* poumons nu il, u aff,-c'eut pa» malgie 
fiu iln «nient --mflamm * et empoisonne» p.ur l«e

1 qn'dj^ornlickc-n”l^d.,tîtrunk'jn VîiierMou'Sê 
poitrine qui^ec<im|«.gi«»v|i|i»*rial»l#||fwpti la^ou-

E. P.

Mcintyre, Lewis & Code
A votait, Solllotieur» et Notaire» 

toute spéciale donnée anx afin"Attention 
commerciale».

Hurean : ’Au dessus de la Hunqae di s Mar 
chauds, Ottawa.

Argent a prêter eur propriétés foncières.GUERISON 8ARANTIE
A. F^MclNTYRK. Solliciteur de la Banque de

fyLVKSbé LEW 18.
que Union.

R O. CODE.

COMPAGNIE DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO, Ont Solliciteur de la Han

TEINTURE pour lo» CHEVEUX

.assaetea’sssttzut rsit
blond cendré Knroyei ont m-iat de cheitui avec rotn
^Twlâo, -re^iw1 *■*“**-

GEv. MuULlilN, L. L B.
AVIMJAT, Kfcc.

tiurettu : IV rue Klgis, Ottawa.le mon-
eur» perte*

PEHTHH J. P. FISHElîARTICLES DE TOILETTE
Rn nous adreeant for.» commande, epécifle» ce queWzrnmwm

lues. Prii $2 00. No 16 fait.li,paraîtrelw marque» dt la 
petite vérole. Prit »l 75. No I, tmpêcl.e la trop grande

uis l/educ .
Hector Leduc 
François Daoust 
André Daoust....
Cyrille llalnault 
Edmond Cardinal 
Andre Moqtpetjt 
Jos. Chartrand, fil*
Jos. Chartrand. per.
Jos. Houle

Total
Cela ne regarde que la paroisse 

levlield.

Lo
He AVOCAT, SOLLICITEUR. Kic. 

pour la Cour Suprême, le Parlement e 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe 
ment» Publics.

fl 3,000 00
de Val-

Seottikh Ontario Chambers, Ottawa, Ont
LE RESTE Taylor McVeity. Oko. F. Henderson.\ f McLEOD. C. R„ Avocat. Cours F< dér 

Aïlaft de Québec, i.BJ rue Wellingion.Utti USK .srst«Si
stiiii,:. S.S rrGïlKVÈMSM:
ronto, 1)umnto, Ont.

msm, CHRYSLER 4 SEWMLLCOLLINSîaT»ï;™Jl,£ AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agent» pour la.Cour Suprême et le Parlement,

iMPLKT O ARTUT.KS l)K MODE A TR
310 rue Wellington, OttawaBAS l'HIX. MALADIES DES FEMMES

f K PlfOFKHSKUlt <1AON0N donUc b. santé 
I J nu moyen d’un RKMKDPJ SAUVAIiE et 

.1 une dévouveru. ImiHirtanti- pour la guérmon 
do la Cnthnrre. Tout le monde sait quïl n’y a 
|m» une seule maladie duns le monde sans qu'il 
y ait une racine ou une herbe ponr la guérir. 
Pkiikkhheuk Uaiinon. 386 rue Rideau.

ROBINSON & OIE

aKSÆ'ÆSr : .tsæ «as
sont sujette* l>*  .......... plu, ê.iiliiei.t» ncvmu.an-
SBKt::: - v. liïfS'flÇüSZ
Toronto, Toronto, Ont

(biikree llnius, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Dut.
McLeod Stk"Z jT CkmrasVH. Chrysler

Pilule* Régit lui rire* Françaises
Bien supérieures au eclgb - rgoté, h U Unalale, te row- 

the ou l’oxide. Reeommai I < |>,r de» cenUine* de fro-
st.'.ïïÆKK':-1
Rix fl. Ooinpasnle de rcmMe» de Toronto. Toronto,Ont

VALIN dt CODE
Avocate, Kolllclteura, Kir. 

BLOC LOAN, HUE SPARKS
vis-à-vis l’Hétei RupaelL_________

UltKNBTÏKKS et l^jniJBLfràM 
MârrhBndH de toutes semearé*. IaédlBiéro» et
potagère*, bouquets de (leurs, plantes et toutes 

d'ouvrages en fleurs pour cérémonies de 
iago ou enterrement, une spécialité.

Névralgie et Rhumatisme 
Ooérteon certaine par l'usage du -T>éelflqne No B. 11

â# Toronto, Toronto, Ont.

orte ■

Bradley A Snowm RLE RIDEAU, Ottawa, Ont. AVOCATH. SOLLICITEURS podb la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Eto.

R. A. tiRAULEY.

Argent à prêter à ti/. avec privilège de rem
bourser en aucun temps.

Ica enfante font leurs dents. Il aoûtage Immédiatement
les eoulfraeoee (tecoapeuviee |r«ul*an» un

ngré;U>le Sa «et*. Il a»Aise l'eufnnl, meo|lt ee» gen- 
cfvea, enlève toute douleur, fait disparaître les souf
frances lulestlnalee^en réglant la digestion, et est je 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres cause». \ Imrt- 
cinq cents te boutMÜe. A je* confiance et demandez le 
“ Sirop calmant de Mme Wlnalow" et ne rrenet senne 

préparation________
------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème do Miol et d'Amende de Hinds, Gelée d 
Concombres et de Roses et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau des arti 
olee de toilette ci deeeas venant d'être reçu.

Mme LETCH, 43» rue Wellington A. T. 8NOW.
corsete dits fltarAgence pour la vente dos 

1 allai ut autres 
Linge de corps confetiion ni mtr commande

GUNDRY & POWELLHABITS DE CHOIX Avocats, Solliciteurs, Etc.
tiVT RKMK BT LB8AOENJf POU* LA COUB 

DÉPARTEMi

Bqreav : 25 rue Sprlis,en face de l’Uotel Kassel
y.rthur W. Oundry F. C. Powell.

NOUS FAISONS DE L’HAIULLK- 

MENT POUR HOMME H^UÜINS, KIDD 4 RUTHERFORD
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

UNE SPECIALITE pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Département» Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

bers, OttawaR. A. McCORMICK Bureaux : Scottishi Ontario Chamt 
ptvllle, Ontario. 

John Hodgins Geo.
Alex. C. Rcthkrfokd

CHIMISTE ET DROGUISTE
B. Kiud

75 RUE SPARKS
Dr FISSIAULT____orlptlons pou» médecins et famlllea pré

P Communient ion téléphonique 1-2-88 ----- DENTISTE------
toit des Km RIDKAU et 8L8SKX

------OTTAWA-------iox Peintres et ne Publie (b Général
Nos 269 et 271, rue Wellington de 9 à 6 heures.â Heures de bureauTapisseries, Peintures, Huiles, Etc

4 CUETKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DK 
-A Vienne, à la Boulangerie Unie», 1). 
LES, propriétaire. Pain à 9 cents

216-----RUE DALHOUSIB------216

OTTAWA. grandes vitres de chassis 
1 Plate Glass)

Je pose les

MJ TEAMING
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau. Ottawa

John Korrigan
JOSKPII ta ss K

Brochure de 20 pages in-8o
10 ots L’EXEMPLAIRE

-----PLOMBIER SANITAIRE —-
Spécialement recommandé pour le posage des 

appareils de chauffage.Fonderie^ de Hull
I Le soossigtu' vient de fblre l’acquisition du la 
fonder!» do Hull ebest maintenant préparé à 
exuouter toute» sorte»d’ouvrages dans la ligne 
dP fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus Bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années (l’expérience, et garantira tone 
es ouvrages falls k son établissement.

T. LAWSON

JSTo 106 Rue LYON

CHS. DESJARDINS
Agent d’Amcranob et Cocbtikr 

Hotel ItuBsell, No 20 rue Sparks 
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et des Accidents ; anssl agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

CapitHBX réunis : - - - $40,000,000

and de Boyaux à incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

éf'M. D««jsrdin(és»»en»p attention 
lotit* spéciale aux affaire» d'aaaurancr

Un vente an Bereim du 11.N.1UA

W. O. MéKAY Rue Itrewery, Hull,
Rue George, Ottawo.

Importateur de Vins. Liqueurs, Cigares Ta 
bacs ; aussi propriétaire de

“ L’HOTEL RICH El JEU
Agents pour les Commerçants de Bois.

440. 118 et 460

FERRONNERIES

$ée* «pus le rapport *e bàg.'pïix ot de la qua
lté des articles offerts en vente.

McDougall &Cuzner
■=iii!=LA PU.'SSè

GRANDE MANUFACTURE J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur oiril. bureau 

audessus de la pharmacie MacCarthy.
284 — Rue Wellington, Ottawa,— 284Knselgn • de la grosse Tarrière.

----  MAGASINS :-----BALANCES LAURhNT DUHAMELRae Sussex etrae Daks, Chaudière ETAL D.- MARCHE BY.
231187-88 liment co piet des meilleures viandes 

ché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. ifubsmel se fera un devoir de satisfaire les 
praUqaea qui voudront bien l’honorer do leur 
bienveillant patronage. 112

duCANADA n AMES gg A™:
MENT. Elles n ont jaâtt* feUli ; e.ièvent lu» 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréables an goût et d*an excellent effet. Pa
quet» envoyés par la ■Molle à l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception da 92 00. Toute 
correspondance est naâadeWHelle. Adresse» : 
COMVAONIB 1>K MEDECINE P* TORONTO, il P. 
Boire 57A Toronto. Oat Kl—88-89

HÔTEL CANADIEN

Audeli de 100 différentsg#nro<ae|:

BALANCEJ,BALANCE W. E. BROWN_-3-

Charbon
MAN U FACT U RI BR et MARCHAND

POIX

CHAUSSURES EN GROS!BALANCE ELANCE A transporté ton établissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

Ci-nivAST ocouWf»A» Q^LkraiMéviLi s

C* magnifique hôtel vte* d'être acheté par 
M. John 4ehneton. eg.-prapri#taire du " Royal

Les repus sonr «r*b à toute heure, k la carte 
système européen, et sous la aurintendem ed un 
cuisinier f ranvais de premier# dlasee.

^StSKf»TirTIkj!”; iCet etabliseemeét lient A'étre meublé à neu 
lé» chambres .sontWUlÉJldnéé# et dés tnieux a 
rée», faisant face au parc (M»vjor s Hllll.
. L'entrée privée est eaw l’aveaue McKensieet 
l entrée générale du jwitanXnnt aux Nos 536 et 
538 sur la rue SusSéx.

G ml II

Vitrine» d'•
Case

TH*.
l'on atA/liorre» (Show 
oir$ à argent,

(OUll'iltlt PlT>llfllN;«D ItouclMTS

éSTriV MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Muehelort it Pertes, Chassis el Jelousits

DE *OOET SHERWOOD

dee plus comnleta deelignee 
suivantes constamment en mains: Porte*. 
Chassis. Jaiendes. Moulurée. Planehere. Lattes. 
Douves. 1 fardeaux, Bras et Poteaux deeca-

ives et informez-vobedeaos OOND1 
DK VENTES et une liste de prix.

Kcr T IONS

Un aaeortiment
JOHN JOHN8TON. Propriétaire

C. Wilson & Fils GEORGE COX |c8i.ïŒ,;iC'»s“»a
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les ouvrages sont garantis.
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ECOSSAI?* Je viens d’acheter le stock de TA
PISSEE! K de la maison B. White 
J'offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapissdrie.

Coin des rue» Valhouale et Saint- 
Patrice, Ottawa
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Wm. HOWE PINCEAUX,
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Z ree Cumberland. ARTICLES DE PEIRTRE El 6BIERIL

s" WSCOUBSDBM. JOSEPH TASSÉ
. >.d ii u i . s . notre race eur le» l>ord» du Saint Laurent. 

An baaar de l’Eglise hnlnt-Josrph In /l0C aiçno vince8 / salut ,,'eet pu» 
de Montréal ailleurs.

La charité de la femme canadienne a 
étonné le monde. Il y a plusieurs années, 

j l'une des gloires de la tribune sacrée, le 
célèbre Pure Félix, faisait à Notre Dame 
de Paris une conférence sur la famille chré
tienne et ouand il voulut trouver son mo
dèle, ne I apercevant plus sur l'antique 
terre des Gaules, il la découvrit au delà de 
l'Atlantique, sur le sol canadien, et quand 
il voulut trouver le module de la femme 
chrétienne, la femme forte de l’Evangile, 
c’est la Canadienne qu’il cita. C'est aussi 
ce que nous disons dans notre langage pro 
fane et ce que nos fanfares repetent a tous 
les échos : Vive la Canadienne ! En Fran-

Mesdames et messieurs,
J’ai en l'honneur avec M. David d’etre 

invité* une élection, de haranguer même 
lés combattant», probablement parce que 
l'un et l’autre nous avons souvent respiré 
iodwtu de 1* poudre. Probablement aussi 
parce que nous pouvons sympathiser avec 
le vainqueur ou le vaincu, quel qu'il soit. 

y Voila au moins quatre fois nue mon ami M. 
" ‘ David se fait battre avant d'arriver au pi

nacle, et il m est arrivé de suivre ce mau- 
rais exemple anx dernières elections. M. 
David ne m'en voudra pas de lui rappeler 
ce souvenir, de raviver cette blessure sur 
laquelle les électeurs de Montréal Est ont 
mis le baume du bon Samaritain, d'autant 
plus que je pourrais le rassurer en lui rap 
pelant ce mot d’un général italien, à qui 
quelqu’un ayant demande, dans sa vieil 
lease, pourquoi il était toujours victorieux, 
répondit : “ Parce que dans ma jeunesse 
j’ai toujours été battu.”

Dans nos élections, mesdames, il est dé
fendu de dépenser de l’argent : un

ce, on a choisi une date dans I ai mue i»oiir 
donner un prix de vertu. Ici, ou n’y a pas 
songé, parce que nous n'aurions . pas eu 
assez de tous les Jours du calendrldk.

Oui, c'est l'ange de lu charité qui a pro- 
é le berceau de notre race. C’est lui qui 
protégé n travers tous les orages qui 
t assailli. C'est lui qui le protege

ant de formes qui s’imposent a 
Et tant (ju'il nous proté- 
ns dire à ceux qui veu- 

nt, a ceux nul corn- 
nous traitent de 

race canadlenne-f 
! ! Elle est assez forte 

pour se sullire à elle même, 
mais pour évangéliser les autres. Elle est 
le peuple de Dieu de l’Amérique du Nord ! 
(lesta Dti ver Canadensea.

:-r
l’on 
core sous li 
notre adrulr
géra, nous pourro 
lent notre anéantisseme 

les Goldwin Smith 
: inférieure : La

appelle même cela de la corrup 
don. Ici. vous nous mettez au dessus 
des lois, toute votre élection repose sur 
une libérale distribution d’argent. Le can
didat le plus populaire est le plus «r 
genté. Et vous n’avez pas l’air de redoutei 
une contestation, ces terribles, ces ruineu
ses contestations, qui font le bonheur des 
avocats et le désespoir des élus. C'est que 
votre cause n'est pas une cause véritable 
ment humaine : elle est au-dessus de la loi, 
ou plutôt elle vous est commandée par 
cette loi divine qui, partie du Golgotha,dé 
passe les lois humaines de toute la distance 
qui sépare le monde céleste du monde ma 
térlel.

çaise périr ! J 
non sculen

°c‘ per t 
que vous avez compris, mes 

empruntant a la France l'une de 
plus belles Institutions, l’ieuvre d'un 

grand écrivain, d'un grand penseur, mais 
d'un plus grand chrétien. Frédéric Oza 
nam, l'œuvre de lu Saint-Vincent de Paul. 
Au cours d'un voyage en Italie où il était 
allé contempler les résultats de son œuvre, 
Ozanain s’écriait ; " J’attesterai devant 
“ nos f reres de Paris que. sous le beau ciel 
" d'Italie, l’arbre de Saint Vincent de Paul 
“ a produit des rameaux dignes de figurer 
“ a côté de ses plus vigoureuses brandies.” 
Que ne dirait pas votre fondateur s'il pou 
valt aujourd'hui admirer tant d'autres ra
meaux qui ont donné une riche floraison, 
nulle part cependant plus abondante que 
sous le ciel aimé du Canada. Oui, Ozanam 
a dérobé une étincelle du feu divin qui 
niait saint Vincent de Paul, le plus vrai 
de tous les philanthropes, ce grand bien
faiteur de l'humanité, auquel la Révolution 
elle même a dû rendre hommage, lui éle- 

and elle brisait

sieurs, en

Vous m’avez invité à parler de charité, 
on pourrait croire à l’ironie si votre bien 
velllance ne m’était connue. Il est des 
malins, en effet, qui prétendent que les 
jounalistes oublient d'ordinaire cette vertu 
parmi toutes celles qu'ils devraient prnli 
quer. Parler de charité, mesdames et mes 
sieurs, c’est rappeler une vertu qui semble 
comprendre toutes les autres, et qui 
faisait dire à Victor Hugo l’appliquant a 
votre œuvre de prédilection : “ Qui donne 
aux pauvres prête à Dieu. ” Parler de cha 
ri té, c’est évoquer tout ce que l’humanité 
a de plus beau, de plus noble, de plus 
grand. Parler de charité, c'est exalter 
flihtoire du Canada, dérouler près de trois 
siècles de gloires, de dévouement cl de 
sacrifices. Pareil spectacle mérite bien 
que l’on s’y arrête.

C’est une grande idée de charité qui Ins 
plralt Jacques-Cartier quand, se lançant à 
travers l’inconnu, il vint prendre posses 
ai on du pays au nom du très chrétien Roi 
de France. C'est une grande idée de cha
rité qui animait Champlain quand il jetait 
les hases de la colonie au prix de mille 
obstacles et qu’il fondait la vieille 
ville de Québec. C’est une grande idée de 
charité qui animait M. de Maisonneuve 
quand 11 créait la ville de Marie et qu’il al 
lait planter sur les hauteurs du mont 
Royal la croix, symbole de nos lut tes, mais 
symbole aussi de nos victoires. C’est une 
grande idée de charité qui enflammait les 
Brebœuf, les Lallemand et les Jugues, 
quand ils marchaient à la conversion des 
bsrbares enfants de la forêt, la croix de 
l'apôtre sur la poitrine et l'auréole du 
martyr sur le front. C'est une grande 
idée de charité qui animait la Mere Marie 
de l’Incarnatiou quand elle fondait le 
cloître vénéré qui s'appelle les Ursulines 
de Québec, et qui a produit tant de saintes 
religieuses, tant de femmes qui ont été 
l’ornement de la société. C’est une grande 
idée de charité qui animait la Sœur Bour
geois,quand elle commençait dans uueéta 
ble—et c’est d’une étable qu'estsorti le salut 
du monde 1—ce qui devait être plus tard 
l’admirable institution de Villa Maria, celte 
belle et noble communauté des Sieurs de la 
Congrégation qul.repanducaujourd'hui sur 
tout le continent, donne chaque année le 
pain de l'instruction à plus de vingt mille 
enfants. C’est une grande idée de c harité 
qui a présidé à la construction de nos col
lèges, de uos couvents, de toutes ces mai
sons où l’on moule les générations u venir, 
et de tous ces asiles, de tous ces hôpitaux, 
OÙ l’on reçoit ton le- infortunes, tous les 
délaissés, à quelque age. a 
«alité qu ils appartiennent.

Oui, ce qui ajoute au caractère sublime 
de la charlté.c’est qu'elle ne connaît pas de 
frontières. Elle est de toutes les races, de 
toutes les confessions religieuses. Hier 
encore, on annonçait que lu cardinal Lavl- 
gerie—uu grand Français - s'est mis à la 
tète d un mouvement pour arracher les fers 
des milliers d’esclaves qui gémissent, nu 
fond des déserts de l'Afrique : voilà de 
la vraie charité. Messieurs, quand vous 
franchissez l’escalier du pauvre, que \ 
distribuez du pain à des familles en pleurs, 
du bois pour réchauffer des membres gla
cés, des vêtements pour couvrir des nudi 
tés. des consolations pour sécher des Jar- 

s demandez pas à quel 
qui souffrent, 

nie, nos prêtres, nos reli
gieuses se précipitent au chevet des mala
des. Vous vous apuvenez du terrible fléau 
qui ravagea les malheureux fils de Vlrlau- 
de. à peine débarqués sur nos rives. Qi 
furent les premiers qui s’élancèrent à I 
secours i Des prêtres, des soeurs canadien
nes. Plusieurs perdirent la vie, mais ils 
gagnèrent l'eternelle vle„ l'éternelle récom-

pays, mesdames et messieurs, 
que nous aimons beaucoup malgré ses 
fautes de même que l’enfant aime sa mère 
malgré ses faiblesses. J'aime Paris hialgré 
ses verrues 1 disait Montaigne. Ce pays n 
fait table rase de bien des choses du passe. 
11 a brisé plus d'un anneau de sa chaîne de 
gloire. Il est devenu railleur, libre pen- 
near. laiclseur. Parmi les choses qu’il res
pecte encore, il en est deux que je me plais 
à nommer : la cornette de la petite Sœur 
des Pauvres ou de la Soeur de Charité et la 
robe noire du Frère des Ecoles Chrétien
nes. Ah 1 c’est qu’il a vu, admiré les uns et 
les autres en des jours bien malheureux. 
Nous avons pleuré, mesdames, dans les 
sombres années de 1870-71. Chaque dé
faite de la France était uu coup de poi
gnard qui nous perçait le cœur. Eh bien, 
n’oublions pas que parmi ceux qui ne 
désespérèrent jamais de leur pat rie.qui espé
rèrent contre toute espérance, se trou 
valent les religieuses et les frères. Ceux-là 
ne pouvaient pas échanger de balles, mais 
lier faisaient plus, ils s'exposaient à toutes 
les balles, encourageant les combattants, 
pansant les blesses, assistant les mou
rante, leur prodiguant les divines con
solations, jusque sous le feu meur
trier de l'ennemi. Citez-moi de plus 
grands héros, de plus grandes héroïnes, je 
n’en connais pas. Aussi les officiers prus
siens, frappés de respect, ne craignaient 
pas de dire : “ Nous n’avons rien vu 
d’aussi beau jusqu’ici.” Beaucoup ont été 
citée à l’ordre du jour, beaucoup ont été 
déoeré*. Ceux-là ou celles là on ne les ac
cusera pas de connivence avec madame 
Limousin et d’avoir acheté leurs décora 
lions. La croix de la Légion d’Honneur, 
dont on fait un si triste abus, n’a jamais 
brillé sur plus nobles poitrines.

Messieurs, le P. de Smedt ayant r 
tré un jour des chasseurs canadi 
plein Orégon, s’écriait : “ Eu quel e 
du désert les Canadiens u ont-ils pas péné
tré?’’ Avec plus de raison, ne pourrions- 
nous pae dire : En quel lieu du continent 
la religieuse canadienne n’a-t-elle pas pé
nétré f Vous la retrouverez aux quatre 

is les glaces du Nord, sous les 
ldi, partout où le souffle de la 
passé. Ces mois derniers, on 
le départ de tout un détache-

__________a d
vaut des statues «tu 
de choses sacrées.

Messieurs, Napoléon se vantait d'a 
voir créé la grande armée, l'armée qui 
avait conquis l'Egypte, l’Italie, qui avait 
fait Marengo, Austerlitz, Iéna, ut sus vé- 

s étaient fiers de servir sous des aigles 
igtemps victorieuse». Cette flerte, je 
mi prise, il y a quelques années, lors 

ouu assistant aux funérailles d'un héros. 
Faillirai Courbet, j'ai vu s'agiter, sous les 
voûtes de la cliapelle des Invalides, les 
loques glorieuses conquises dans toutes 
ces journées, et dignes de couvrir un 
pareil cercueil. Mais à cette armée 
qui a cueilli Men de la gloire, mais qui 
n u semé que des larmes et du sang—un 
historien français a même dit qu’elle avait 
épuisé les larmes des yeux des mères 
préfère l'armée à laquelle vous appartenez, 

de la charité, I armée de la Saint- 
Vincent de Paul. Culle-I i ne laisse que des 
heureux, que des bénédictions sur son pas
sage, ul le répare les ruines que l'autre amon
celle, elle seche les larmes que l'autre ré
pand, elle marche à la conquête de toute# 
les misères humaines, a la réalisation de la 
véritable fraternité chrétienne. Continuez 
d'etre de cette grande armée, figurez an 
premier rang de ses Intrépides défenseurs, 
et «’oubliez jamais que les mendiants d'ici 
bas seront peut être les riches de là haut.

k;

PROVINCE DE
La setraite codé 

de Sherbrooke es
Nil ER 11l«<
itlque du diocèse < 

commencée lundi. Elle est précitée par li 
Hévd Père Fiefvez. Elle se terminera sa 
medi.

mit I
est 
r le

WOLFERTOW N—L’enquête du coroner 
sur le corps de Napoléon Michel n eu lieu 
vendredi dernier, à Wolfestown. Un ver- 

rtre a été rendu contre Rémi 
Leda Lamontagne, 
dice. Lundi, celte

infortunes, tous les 
quelque natio-

oute au caractère sublin
Lamontagne et contre 
sa sieur, comme sompiice. 
dernière a été définitivement 
la prison de ee dlsi 
avoir lieu au procl

ecronee
trict. Son proves devra 

avoir lieu au proenain terme des assises. 
Rémi Lamontagne, accusé du meurtre de 
Napoléon Michel, était de Saint Ferdinand 
d'Halifax et non de Wolfestown. Il avait 
franchi la distance de dix milles, dit-on, 
dans le but de commettre le crime.

SAINT-H Y ALINTIIE-La retraite de 
MM. les curée du diocèse, s’est ouverte 
mercredi soir au séminaire «te cette ville. 
Elle est préchve par le R. P. Straubb, des 
Rédemptorisles de Montréal, et elle se ter
minera le 29 au matin.

mes, vous
sang appartiennent 
Arrive une épidémie

—M. l'abbé A. Lamothe, parti il y a deux 
ans pour l'Allemagne, est arrivé à Saint- 
Hyacinthe. lundi dernier, pour y passer 
quelques jours au milieu de sa famille.

M. Lamothe doit repartir pour le Min
nesota dans la première quinzaine de sep

>.?.

qui ont eu lieu 
tiré un bon nombre d'ét 
Ile. Elles n’ont pas eu tout le 

succès que les organisateurs étaient en 
droit d'attendre, vu le temps désagréable 
qu'il a fait toute la journée. Au reste, la 
rivière était en parfaite condition pour les 
courses qui ont été animées et suivies 
intérêt par les amateurs.

L’illumination 
de.

avaient at *

promettait d’être splen
dide. Dès avant huit heures les deux côtés 
de la rivière s'illuminaient de milliers de 
feux et les j

1 enthousiasme 
neuf heures tou 
rité et le silence

oyeux promeneurs affinaient 
»te, quand une pluie torrentielle 
ne malencontreusement éteindre 

avec les feux de joie. A 
t était rentré dans l’obscu-

—A t) heures et demie, mercredi, le ser 
vice du R.P. Fortier, a été chanté suivant 
le rit dominicain, par le T. R. P. Mari 
court, Prieur, assisté des RR. PP. Jacques 
et Chavland, c diacre et sous diacre. 

Etaient présents : Sa Grandeur Monsei 
gnuur Moreau, évêque de Saint Hyacinthe; 
M. le vicaire-genéral A. Gravel. MM. les

es Leclerc, Bernard eStïïK jarocque ; 
linaire deanime, professeur

Québec ; MM. Michon, Girard et Galien ; 
MM. Caron et Leduc, professeurs au collè
ge de Saint Hyacinthe : M. Duhamel, vi
caire à la cathédrale : l'honorable P. J. O. 
Chauveau, doyen de la faculté de droit de 
l'Uni v rsité Laval et shérif de Montreal.

L’inhumation du R. P. Fortier eut lieu 
dans le jardin du couvent, dans uu petit 
cimetière où repose un autre Pere cana
dien, le R. P. G ad bois.

La cérémonie de l'inhumation faite < 
fermement au rit dominicain impressionna 
d’autant plus vivement la foule des assis
tants que c'était le premier enterrement 
d’un religieux dominicain accompli à 
Saint-Hyacinthe suivant toutes les regies, 
celui du R. P. Gadbois, ayant été fait à la 
hâte et en secret.

encon-

■ndroit

PENIBLE ACCIDENTvents, sous tes 
feux du Midi, ]
charité a passe, ues mois derniers, on 
annonçait le départ de tout un détache
ment, de trente-six religieuses cana 
dlennea quittant la bonne ville de Qué
bec, quittant leurs parents, leurs amis, 

aller établir un couvent jusqu'au

Uu homme tué et uu autre blessé

Un accident des plus pénibles et qui a 
eu des suites fatales est arrive h Montreal, 
hier soir. Des ouvriers étaient occu
pés a creuser un canal d’égoût sur la rue 
Sainte Catherine.entre la rue Montcalm et 
Wolfe. Les travaux se poursuivaient sous 
la voie des chars urbains lorsqu’un éboule- 
ment se produisit. Ce fut un cou n horri
ble. Un ouvrier du nom de RlcUerd 
Rushby, demeurant au No 159 rue Saint 
Dominique, fut enterré vivant et disparut 
sous les décombres. Un autre du nom de 
Jos O’Neil, demeurant en arrière du No 
55 rue Saint Dominique, reçut des blessu 

fut conduit à sa rcai-

pour aller établir un couvent jusqu au 
fond du Texas. En même temps l'on appre
nait que des religieuses du Bon Pasteur de 
Montréal allaient aussi implanter un éta
blissement de leur ordre plus loin, plus 
loin eucore, jusque dans l’Equateur. O ma 
patrie 1 quel plus beau fleuron peut-on 
mettre à ta couronne !

Mesdames et messieurs, nous nous déso
lons parfois de voir un aussi grand nombre 
de nos f reres de l’autre côté de la frontière, 
une partie de la patrie transplantée aux 
Etats-Unis. On les compte par milliers, 
par centaines de mille, nos frères émigrés. 
On se demande souvent s ils vont pouvoir 
risieterA l’ebsorption, si le lierre ne va pas 
être étouffé par le Chêne, s’ils ne vont pas 
W fond» dat» la grande fournaise améri-

' 3amKRfisn!^r&s!s
£tentmn$n pfenmur et du patriote. D'où doit 
venir le saint ? SI le salut existe.il leur vien
dra de la charité. Il leur viendra de nos prê
tre», de no» religieuses, qui accourent de

assez graves et
dei

On s'empressa de déblayer le canal et 
l’on trouva le corps du pauvre Rushby. 
L’ambulance fut appelée aussitôt'et trans
port» la pauvre victime à l'hôpital Général.

Le coroner a été averti et tiendra une 
enquête aujourd'hui.

C’est à ce même canal d'égout qu'une 
femme du nom de Faquin s’est brisé 
Jambe, hier.

DEPECEES TELE

DERNIERES N
CAN a:

L» tragédie d*
t Jean, N.B., 23- 

au sujet de la mort de Si 
les détail» ont déjà été 
rendu un verdict de me 
Day, Frank Trnitoo et B 

La preuve mt très 
uns deé accusés, mais 
qu’elle soit suffisante po 
ner les prisonniers.

Dav. le pins âgé des 
qu’il peut prouver un al 
protestent <|® leur inuoc 

Phillipson est natif d 
mu s'établir à Halifax, 

s. Il dit

fort,

ici il y a 
été riche

Expositb
Québec. 23—Son Honn

gouverneur Anger pa 
le 4 septembre, pour 
des Cantons de rEst.

y o
—L'honorable M. Mere 

après-midi par le Qué 
Coalicooke. ou il va o 
annuelle des industrie 
Stanstead et Compton.

Il est accompagné dan 
M. Charles I.angelier, M 
son secrétaire particul 
Pacaud.

Procès pour i
X, Lem-M. F. ;_____

Sherbrooke où il a été ap 
main la defense des prie

concert av, 
aire de Sherl

nieux e

accusés d'avoir ca 
Michel, de 
avocat etm

L'aseaeein de 1
—On rapporte que le 

constable Caouette et de
ont dû prendre le c< 
dans l’espoir de n 

ment la main sur l'ae 
Ce dernier est, dit-on, 
décidé de vendre chère m

Commerce'i
—Il appert qn’après to 
j bois n'ont pas gagné * 

riers de bord ont 
mettre Remploi de treuil 
chargement du bois à b< 
On citait l’exemple du st 
qui depuis 9 jours est à f 
son de bois carré et de r 
aujourd’hui, le chargemc 
n’était pas encore comph 
trefois, avec l’ancien sys 
ment d’un steamer de ce 
facilement en 6 jours.

t

! Lambert , 
ent de l’asile < 
iu à cause de si 

liberté. On

—Le nommé

vUH
toujours en liberi 
puis son évasion.

C’est la quatrième fois 
s'évade da l'asile, et voie 
est prie: Il est monté su
son par la trappe qui y 
s’est jeté dans un arbre i 
quel il fut assez heureux 
lui fut ensuite facile de r 
et de prendre la clé des 
encore.

—Le juge Cross est act 
K»ry.

Retour de» t<

saison ntrx eaux coin 
dans leurs foyers.

Revenu de 1* co
—D’après le rapport dt 

montant total des taxes i 
cette année devra dont 
$408,000 environ, ce qui e 
augmentation sur le me 
née dernière.

L» pêcl
—Le gouvernement es 

cher la pêche illégale^ 
Ces jours derniers, M. E 
pêche, a confisqué une qi 
Die de rets.

Chemin de fer Qu
—M. Woodward, géra 

fer Québec Central, dit q 
nombre des voyageurs I 
chemin, a augmenté de 
depuis l’année dernière.

Le chemin de fer 4»
—La compagnie du chi 

Saint-Jean, a convoqué i 
ciale des actionnaires, i 
mission de bons portail 
la ligne de Québec à 
emprunter de l’argent 
chemin.

Bal à U cil
—De» invitations vit 

voyée» pour un bal que 
Excellences lord et lad,

Encore une accusai
Picton, Ont., 23—Pet, 

fils. Wellington,'ont été 
prisonnes sous l'inculpa 
nommé Church, à Carry 
dernier.

Le fils
degré et son père a

du r
étés

est accuse

Nouvelle» du
Winnipeg, 23—M. L 

nouvelle sensation aujo 
une lettre dans laquell 
vernement d’avoir, pc 
rossé, fait circuler la ru 
dations avec le “ North
rompnes.

M. Luxton dit que p 
à Saint Paul, il a été ép 
et qu'on lui a remis un 
Free Press annonçant q 
entre le gouvernement 
“ Northern Pacific ” éti 

Ceci n’ayant poii 
toire fut répétée à un i 
par l’un des membres di 

M. Luxton termine e 
cette affaire a été monl 
ment dans le bot de rer 
laire et dans le cas c 
échoué, afin d’en faire \ 
lité snr le Free Press.

Tout porte à croire 
convention avec le “ 
est conclue d'nne mani 

M. Martin dit que la 
réglée déünitiv 

vernement a propose 
lions qui seront probi 
par le 7‘ Northern Pad 
tral ne sera probabler 
que le gouvernement i 
cessions possibles.

On croit, cependant, 
une entente qui perme 
Pacific d’entreprendre 

—Nous avons en auj 
la pins chaude de la i 
mètre indiquait 1M° à

—M. KingsmilL, pro< 
lie du chemin de fer i 

arrivé aujourd’hui. 
M. Onderdonk doit a 
—Douze 

vées aujOu
de 1

rd’hui.

Sir-John à
Halifax. 23—Noua 

pluie la plus abondant 
récoltes ont dû en êtr 
m âgée s. Il a été en oon 
d avoir le pique-nique i 
les conservateurs de 
tant de préparatifs. Si 
promis de revenir a Hi 
chaine occasion afin d 
rencontrer le* electee 
d’années ont donné lei 
te à son administrai! 
F Association 
sont rendus auprès du 
lui ont présenté une n 
Sir John et ladr McDt 

le Cap Bp

du

matin pour

: «

H
- f:
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Heures du Bureau, «ïe 8 aïnv à B a. m. 
MudiIii'h sur la poste et la Uanque 4 Epar 

gués, de Va. m. ai p, m.
J A. MOVIN’, Maître4e teste

Bureau de Forted Ottawa, 1
Novembre 1887. \

CIIKjNIN DK KKR

ü CANADA ATLANTIC”
LA VOIK LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A IIOHTON KT NEW YOBjs 

KT TOI TH l.KH PO f N TH A 
L’KHT KT AU HUI)

I<es convole partiront de la gare de 
comme suit

TRAIN KPI’RKHH DK MONTREAL

8.00 AM.
Irene a Coteau pour l’Ouest ol a Montréal nvee 
li s trains du Grand Tronc pour I Est et le Hud- 
Ksl. arrivant là a 11*30 a. m.

4.50 P.M. riiïfiMïïftYîMS.
a 8.80 p. m., so raccordant «vec les traîna «In 
Vermont Ventral et du U rend Tronc pour l'Kel

■.•rsEBEeSEai:
réal'*r **““** 1 ,ulmen riir les iraine de Mont 

"n train quittera la gare du chemin Rich 
moud a 7.4I\ n. ni. et 4.unju. us. se raccordaal 
avec les trains Kaprese do Monlréul.

KXPRKtiti DK RUtiTUN KT NKW-YOES 
llOVHKB POINT

les trains dules trains du Vermont (mUrafot îlelawanfet

tra^in^r.b^oïnoWraiF^
i^js billots, les lits et tout autre reneeleneffsfcTOXwWiSa™11bo,aauwR*i«

K. J. CilAM1IKRLIN,
t OénéHurlntondnuPKltCY K. TODD

AK«nt général des Passagers.

I g~~A IS''

L/eiWp'
Canadien

TABLE IIOIIAIRK

ftl.ee convois quittent U gare UNION

’PourMoNT»E*i Taoie4.30 t H. 
8~25 “ 
4.00 P. M.

Ri vient», Qijcsac. 
naiMT jRAM.HaLiraa
ét tous lee pointe

( l’on r K inohtof.Pbtke 
nono. Tohonto. De 

; TH4IIT. HvrvALO, Hat 
i Cttr, CiiiCaoo et tous

11.30 t. M. 
11.00 P. M. !«• iu

3.30 p. n. j'SSiEî; 
12.01 MINUIT | KîsSftS1”

T1 Pour Pout A nrnen 
I Winnirko. Victoria 

J Vakcouver, et tou» 
) lee point» ear In eftte 
| nord-ouest

12.01 MINUIT

7 Pour Pbmcott. New 
J York et tou» e 
. points dans l'Klat 
( New-York.

7.00 A. M. 
3.15 P. M.

Billets d'entier parcours, table» horaires, ear

té N* «s
tes et tout autre renseignement peu 
obtenus au bureau dee billet» de la Cil
»w» H rts».

PARKER.
Agent dee Billets et des Passagers de U Cité.

»|M»f
J. K

V. McKICOLL,
Agent général dee Paeengeee

LUCIUH TURTLE 
lièrent dee Passagers

WATTERSBENRY
< HIMI8TK ET PHABMACIEH

Coin dos rust Sparks si Bank

BUREAU DE POSTE'D'OTTAWA
Arrivée et départ des malleu.

24 AOUT im.

COURRIER BR'MONTREAL DOMINION FLOUR STORE
VENDREDI

PAS N COUTH CRATtS I
Mais an ton goûter suftantiei si à benr f

ttIVTmasliqueur» dans aa maison. «------ -------étse Ofeesé. voue ne désÛPea pas
attendre, tout eet prêt à partir de 11 bra an»., 
‘ qu'au soir Vne bonne assiéter de soupe.

nul es. chaud» ou froides de tout» aortes. 
—lades en grande variété, (une spécialité.) 

r—v-s «v -is »f ■ p» ;y ------------ C'est pour l'accommodation dee marchande et

lot* Male
JT.'W. LANOTOT.W*.

OEO. NICHOLSON. Reetaurateur

paoraixTAtan
M, Carré du Marché By, 341

n'apu eiwpre réuaei a extraire

—Mme Langevin. oui tient un restau
rant me dee Omasl idllrwa. a ét* dbndaei-
née hier à $30 d’amende pour avoir vendu 
de la bol won le dimanche.

—Un magnifique souvenir aéra donne à 
chacune des personae* présente» à la soi 
rée de gala de lundi prochain à bord du 

r ” Trois Kivt*ree.v
CLASSE E. Jos. FORTIER

»l.e.VfSüPK5“OM^

MERCREDI, 19 SEPT. 1888 J
A MU* uftrftm p.m

V ALBUM DBS LOTS

$50,000.00
4i roa 1.1*4 : rê lauaenble de »AN>o 

NOMKNULATtnOI DftB
I Immeuble de.................

4 ImrnKb

—M. James Clarke, cultivateur, de la 
Longue-Pointe, qui a été jiccua«‘, il y n 
quelque tempe, de 'ftitUTf par M. S. J. 
Thompson, a été hoftfeakltHucut aoquiU*.

I^e gouvernvme^ ,/aft an ce moment 
iiueer du gazon sur Ift taju# du Champ de. 
Mar» le long de la rue Ciaig. Oe n’est pae 
»a$e besoin : ce taN» était dans la pnm 
mauvaise condition. -

Coin 4s» rwee ( 'umbrnriand et York,Ottawa

Constamment en magasin lee épiceries, thés 
et caféâ de tantes sert MA d» prix raisoanablea 
Venant d’ouvrir ce nouveau posté de commer
ce le soussigné compte sur IVsnooumgement du

AVIS SPECIAL
—Un nommé John McCall 

hier, devant le magistrat de p 
rusatton d'avoir tenu an lang 
à son chef. McCall éeluÉ mit 
retenu en prison en attendent 

—Une jeuue Anglaise de 12 
trouvée errante sur Pile Sainte-HélÉMk 
hier. L’enfant pretend Aveir été amenée à 
Montréal par une dame de New-York,4onk 
elle ne peut dire le nom. Elle a été envoyée 
à la maison de rvfiige

trsa
. ____ —, — déménager daeel

vea«l«e n»oa eswrtinieai

" JR"
»n» ce ni sais

506*381^5$!qui «fésnent dés mono 
mente trouveront avenm 
geux de venir me faire 
une VDlte.

»ou procès.
ans n été

W Ameublements".—A une assemblée des créancier, de MM, 
tirent. McVonkeY et Cie, l'on n «iécldé de 
vendre le fonds-de commerce et les livres 
de compte». Une requété n été pro «entés 
a cet effet, hier matin, par MM. McCor
mack, Duclos eu Murchison, devant Ift 
juge.

—Cordé! la 
dat d'arrestat

I r t Atelier «a Martre w fltanN de la Vite
ÉÊêWÊ, rïéf. n w 114,

Men très d'or . .....
Men tiw «l’argent ... 1Q 
Services «lot SüotU. 4

3807lot» valant » • • |
ei.oo ié ayi”
Le Secrétaire: a K. LKTShvEEMM. . I» ... toUM f

»A

Pritchard & AndrewsMoreaa* fàlt lancer un ma» 
ion contre sou mari. Bd. Lee» 

car beau, pour refus de peérvoir à ses be
soins, conformement à mt jegement rend® 
dernièrement en coor Supérieure et lui 

nt une pensiot^provisoire pendent
tti veusvoulw faire K lampes en Caout

chouc. Sceaux, Etam- 
p» pour dat» 
étiqeettw.

Chèque# et Billets en 
cuivre et ee acier.
Mémorial»^

Outillage pour Re 
Heurs. Rouleaux, eto

Etampcsen Acier.

Réparer 5 Balances 

Inspecter tes Poids

Hn»
h H- Lad natal 
itientlon de abe
-ira/e

deUne jeune femme âgée de 26 ana. nong- 
mée Marie Allard, aeewurant au No 818 
rue Saint Constant, a fait une chute eft 
sortant de chez elle, et a’eat brisé une jam
be et trois côtes. Elle a «-t<; i rnusportée 
par l'ambulance à l'hôpital Notre-Dame. 
La victime e»t bien aouflYantv.

tui

allai ches le eeue-
slgnéHotel Riendeau—Vers 91 lira du aoir, Owen McDonnell 

conduisait un voyage de charbon quand, 
des voiture» «les char», il 

se trouva pris entre cette voiture et la 
Men ne. Il s’est causé une sérieuse blessure 
au visage. Une ambulance de l'hôpital 
Notre-Dame fut appelée et le conduisit 

i lui, au No 111 rue Shew.

PRITCHARD & ANDREWSTEHU aVK UK PLAN
Kuropeem et Américain

rencontrant une
GRAVEURS EN GENERAL

No 176 RUE SPARKH(54 Rue SAINT-0ABR1EL, Montreal
AVI» AUX

AMATEURSaSPORT
f iriedée|,*b?,ftÎC aU \*'|l,,l,c v°7m**’ nrtout le oon 

«re a bond am- m—Ver» cinq heures et demie, mercredi 
soir, la rue de» Commissaires a failli être
le theâtre d une lette terrible. Pendant 
qu’on d<-(Aarg<jftlt nnf ftargaiaon de the 
vaux, deft* grue «éalaate /('échappèrent et
se préparaient à se livrer/une bataille oui 
aurait été un spectacle nouveau j>our les 
cinq cbnts personnes déjà réunlèe. M. 
K i m liai 1 et ses hommes réussirent à éloi 
gner les deux belliqueux immigrants. Un 
des curieux t été renversé par un des che
vaux oui lui a broyé la pied.

mont servie d» prémisses de la saison, prépa
rée par de» cuisiniers français de premier ordre

v,ï,°dt^’ss.,ï^r.r^Kæ
ne sport, eto., etc.Kuvwyea votre adreeee. nous voua enverrons 

nre catalogue illustré et nos listes de prix.'I
TAPIS ! TAPIS ,1. I). HUNTON &CIK

1134, RUE WBI.MNUTON, 1104
Prvlttrl*. N.a-Pelatarwds toutes couleur», prêts# àNonimlert éla*ll<iu« e.
MHlelalk.

Voitures d’Bnl'unte,
< h»lwe* du i «-poR « t NoiesFINANCE et COMMERCE PI.OMI1AUK

GHAVPFAOK et
Vous pouvez von 
dises par petit» ' TOITUHKHtoutes c» marchan- 

i à la aemalne chez
|s procurer]
verwmsnta

BOURSE PE MONTREAL
Cour» fournis pm- MM. L. J. Korobt Bc Cik., 

courtiers ou valeurs de bourse, grains et provi
sions. No 1715 rue Notre-Dame Montréal.

Montmuai- ti Août 1888.

F. C. JOHNSON & CIEW. DAVIS
Ingénieurs et poseurs d'appareils du 

gu, de tuyaux en fbr. eu plomb et ira
rU< hanteploures en cuivre. Valves, Inspira 
leurs et Bouilloires.

ICrrncA». Asbosto», CaoulOheuv. nettoyeurs 
de tubes national 

Feutre DO
'°Ldeax d’/Useni e, Evier» et bain», etc.

Couvertures en "Canada Plaie’ et 
v anisée.

vliauHn-
222 RUE WELLINGTON

MAISON SAINT-GEORGE1! ur recevoir le» tuyaux à vapeur e

«gr Agent» pour engins de l’ease combinés à 
air chaud.

m il 102 RT 104 HUE Hl RUA Onim Vins. Liqueur», Bau-de VI» et Cigare impur 
tés de premier choix.►

Jugez par vous-mêm» en venant nous faire
L* 88$Banque de Montréal .

Banque Ontario...........
Banque du De unie......
Banque Molson......
Banque de Toronto 
Bnnq. Jnoque»-Cartlor.| 26 
Banquedes Marchands| 100
Banque de Uuébeo...... i 100
Banque Nationale.......  100
Bnnq. des Tow. de l’Est 50
Banque Union............. I
Canadian B’kofCom. 
Impérial Bank 
Dominion Bank 
Banque dilamllton. . 100
Banque Standard 0
Banque Hochelag» l"0
Banque TlUe-Marle 100

T 668, RUE SUSSEX, 668m SIs
En face de la rue George.

:t'v
3 v S. ROGERS A SONP

Knln-preneurs de Pompes Fondlirm
BT KMHAUMKV’BH

Ift et 17 raeNIrelss, r4-eldesice*ii Se étage

v -
8 U7V CHEMIN DE F Eli'îo°

“CANADA ATLANTIC” COHMt'NII ATIOR» T«l.XI'UORiqt E»
i* too
h..... STEWART & FLECK,jr.

ARRANGEMENTS D’ETE Manufacturier» de toute description delateeool’nial Coal Oo. lOÛ *......  • 48
Montreal Tel. Co......... tu Mm, 84
Rich, i Opt. Nav. Co 100 
Montreal Street R'y Co 50

slnl
I MACHINESpourMOULINS! mSi liouns d’air. Engins à vaT>eur, Bouilloires, 

Chèvres (derricksI, ouvrages en fonte 
pour Constructeurs, t olonnades, Pompes S vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
“ VUIXv’AN

Montreal (les Oo ..... 
Canada Cotton Co.. 
Montreal Cotton Co. . 
DundaeColion Ce.. HXI
Aochelaga Cotton Vo 100
Stormont Cotton Co . UK)
Merchants Manf g Co. UK)
Royal Caa. Ins............ ! 25
Mont'lLoaii&Mort.Col 100
Canada Shipping Go . mo
Canada Paper Oo....... U«
Guarantee Co ............ U<0
Can. N. W. Land Co •-’>
Bell Telephone Co___  t-luO
Accident toe. Co UK)
Canadian Pacific K’y UK)
Montreal 4 p. c. Block. 
Montréal# p. o. Block. 
Canada Cotton bonds 
Montreal Cotton bonds 
Dundee Cotton bonds. 
Champ.* St. L. bonds 
Canatfa Central bond- 
Can. Pao. land bonds 
Inter. Coni bonds 
Harbor 5 p. o. bonds..

" 6 p c. bonds..

Excursion sur le Saiut-Lsurunt tousles same- 
dis, la plus délicieuse de la saison quittant la 
gare de la rue Klgln A i heures s.m. jusqu’à 
Coteau, et do la pur bateau descendant les fa
meux rapides du Coteau, des 
Cascades retournant le même so 
du pas sags f 1.26.

ï(4m Cèdres, et les 
#lr A 8 10. Prix IKON WOHIth **

! live Wbluroton. Ottawa.
Tout» réparation»exécutées promptement.

T. Btkwaht, 
Alex Elbcm, Jr

.... Ile Clark et Vslleyfleld
Billets de retour bons pour trente Jours. 84.00. 

Billet» d’excursion irons pour partir le vendredi 
ou samedi et retour le lundi. |100.

Itouee'e Point. N. Y., es Hotel 
Windsor

' 8Wi
U*»

i , au m,

Des billeu de retour eeroot émis posr ce char 
mant kksokt d’été, bons pour 30 Jours, pour $5. 
Kxcursiou spéoiale le vendredi et samedi.billets 
issue bons pour retourner le lundi suivant a fi. 
Le meilleur endroit de pêche, et VhOtel offrant 
le meilleur confort dans le nord de New-York.

MONTRE Ail yUKHKC. Rivière Haguenny 
et Golfe Saint Laurent vlA le Saint Laurent. 
Express rapide CHAQUE JOUR, excepté le 
dimanche, quittant Ottawa à I 20 p.m.. fnlaant

ENTRPBENÊÜB

.

POMPES FUNEBRESP-c. bondi..
AVANT MIDI
e Moi.tréaL.

connexion à Coteau landing, avec les vapeurs
de la Compagnie du Richelieu, tous les Jours, 
excepté le lund(, sautant tous I» rapides et 
arrivant à Montréal à 6.30 heur» p.m Les ba 
teaux de Guél«ec attendent les vapeurs de 
Coteau Landing et font connexion avec le che
min de fer Intercolonial et tous les 
fer et ligne» de bateaux divergeât»

iii» SSt «28 S&«mw........• um
è ■■ 8S8ti8î-te.v.r.:v.:’.:S$

Ecurir 4e l.uuege et 4e l’ruslou

J. SENECAL■hanslM (le

Coin des rues York et I>allHmele
25 part». Banque de Montréal.............. e 324)»

100 *’ Banque Ontarm ......................a 124
2o “ Banque de 
ô parts. Télégraphe

Portland et Old Orchard Beach

d.xsr.Kriesss’^ïK.ïïL.'iiKiTC
Montréal et le Orand-Tronc on vlA Rouse's 

>lnt et à travers 1» Montagnes Vertes du 
Vermont et I» Montagnes Blanches de New- 
Hampshire.

et ault. Ordre»Etablissement ouvert Jour 
exécuté» avec promptitude. 

Connexion téléphonique.

MARCHÉ D’OTTAWA Chemin de fer IntercolonialNew-York et Boston
Service ^spécial direct de char» dortoir» de 

Wagner jusqu à New York et itoeton. Billet» 
auM en vente pour New-York vlâle

le Lac George et la Rivière Hudnoa. 
toutes Informatioea. s'adresser au No 24

PERCY R. TODD, 8. EBBS,
Ag Gén. des Passagers. Ag de ville dm

'"=11

ss:,
B-:::.......
£$e::x:::::

La route dirait# entre l'Ouest et tou» 
Ica points du ba» du Saint-Laurent et de la 
baie des Chaleur», province de Québec, 
aussi le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Kcosse, l'Ile du Prince Edouard, le Cap- 
Hreton, Terreneuve et Salnr-Plerre.

Tous lee endroit» de beina de mer lee 
plus populaires et le» places renommées 
pour la pêche en Canada, sont sur le par
cours de Mtte ligne.

Dee nouveaux et élégante chars palais 
muni»de buffetetchare-dortoirs font partie 
de chaque train express entre Montréal, 
Halifax et Saint-Jean.

Les passager» qui e’en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train de matin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir S Rlmouskl.

I*s expéditeurs de grains et de marchan
dise» trouveront par celte route des élé
vateurs de première clame, des maisons 
d’entrepôt et boutes les commodité# dési
rables pour l'embarquement de leur farine 
et autre» marchandises en destination des 
province» de l'Ent et de Terreneuve, de 
m»me w pour leur» envoi, de grejri, et 
autre» produite sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Eu 
ropéenne et des passager».

Toute» informations relative* aux taux 
de transport de frêt et de passagers et des 
bille ta peuvent être obtenue en s adressant 

à E. KING, agent de Mlleta,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

Lae Chant-
■ft,»

jpse B parks.

iir Ottawa, t Août UNS
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Beurre, en pain 
do en sceau

4*1 laie Oparlu
Ecurie» de louage. Cheveux et voitures de 

premier ordre. Command» exécutée* eane re
tard. Communications pw téléphone.
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i iii
M. Loyer lient constamment a sou magasin 
mt ce qui constitue 1» ligne d’épicerie#dan» ses 
oindre» détails. Il espère per sa prompte st
ation et sa courtoisie envers le public, mériter 

Une large pert de pstrsosgs » 118J-U Jacques, Montréal.
rue Saint

D. POTTINGBR.
Furfn tendant Général 

du Chemin de Fer. 1 
N. B„ 28 Mal IM, (

Oies

Boeuf lee lOOlivres
lord............
Veau^au qwtler
Vaché# S la U °

plus a-ASTHME
POUDRE CLÉBÏ-umt ***■ Mono ton, la

New York 28—Sept détenus se 
évadée eu plein Jour de la prison du c 
d'Oaweg© (New-York., en partout •» 
dan» un mur eu brkÿtiee. Or, la pi 
d'Oswego avait été reconstrfttte tou 
cenmient d'après un nouveau système 
qu'un prétendait infaillible pour prévenir 
tg^fe évasion. Aucun des évades n’a, été

KIT HOP

La relwe à Glasgow
23—La 

aegow ou
reine VictoJia est par
ti elle va visiter l’expo-tie pour•Gh

M. Cria pi et la France
Paris, 23—M. Goblet, ministre des affai

res étrangère», a préparé une réponse s la 
annonçant l'occupation donote Italie 

Massuuah.
Berlin, 28—Les journaux de Berlin con 

tinnent à approuver l'attitude de M. Criepl 
a l’egard de la France. On dit que M. Crispi 
ne répondra pa* à la prochaine note de M.

Le roi de Danemark
Berlin 23—Le roi de Danemark ira 
■edi a Berlin pour rendre la visi 

Guillau
dre
l’enmpereur

L'armée turque
Constantinople 23—I^s officiers alle

mand» qui avaient exprime 1 intention de 
quitter f'armee turque ont consenti à res 
ter parce que le gouvernement leu 
mi» à tou» de l'avancement.

Grévistes et boulaagiatee
Paris, 28—Le Parti Ouvrier accuse M. 

Boulé, Finetigateur de* grèvo* de Pari», 
d'etre en relations intfroe» avec le comité 
boulungiate. Ce journal affirme que 1# co
mité des grèves |tenait aea séance» du* 
le bureau du rédacteur de la Concorde, 
l’organe de Boulanger. Il accuse aussi le 
comité des grèves d'avnir dépensé pour 
l’achat d’œillets rouges, l'embleme houlan- 
gisie, l'argent qui avait été aauscrit pour 
acheter une couronne qui devait être dépo
sée sur la tombe du citoyen Eudes.

Incendie désastre»*
Londres, 23—Un incendie a éclaté à 

Orenburg aujourd'hui et mille maisons 
sont devenues la proie des dam mes. Dix 
mille personnes se trouvent sans abr.

Conspiration
Madrid, 23—Tous les officier* espagnols, 

sauf deux,qui étalent accusés d’avoir cons
piré contre le gouvernement, ont été remis 

iberté. Leur arrestation n'était due 
t du zèle de la police.qu'a un exces

Insurrection
Londres 23—Une dépêche de Cal 

dit que l insurrection afghane n’a pa» 
abouti et que les trou ne» d'Ishak khan 
l’ont abandonne. L’autorité de l'émir e»t 
fermement rétablie.

Décès
Pesth 23—M. Trefort, ministre de l’ins

truction publique de Hongrie, vient de 
mourir.

Un bateau charge de i 
aviré sur le lac Balaton 

Quinze personne»

La question des pêcheries

Peut h 23— 
neurs a ch 

un ouragon.péri!

Londres, 23—Le Daily News, parlant du 
reiet du traité de» pêcheries par le sénat 
des Etats Unis, dit : " C’est un nouvel 
exemple des nombreux maux que causent 
à leur pays les partisans de la désunion."

Le Daily Chronicle dit : “ Cette tenta
tive Indtone de faire du capital politique 
avec une oueatlon qui pourrait entraîner 
deux grands pays dans une guerre ne ren
dra probablement pas plus cher le parti 
républicain à la majorité des Américain* 

-Uni».

avaient fait une question Dolittoue. On 
croit généralement ici que l’Angleterre, 
avant d'agir, doit attendre l’initiative du 
Canada. Toutes les sympathies sont pour 
la colonie, mais on attend exprimer dans 
les cercles officiels, l'espoir que, tout en 
maintenant se» droits reconnu», le Canada 
ne fera rien qui puisse amener une rupture. 
On pre-tend que la question devra «Ure 
réglée d'une façon durable, sur le» bases 
du traité rejeté, quand la lutte présiden
tielle sera terminée et c'est au peuple 

ain d’étudier la question à son

aux Etats
Londres, 23—On 
jet du traité de» 
ait prévu depuis qui 
aient fait une qu

pa» surprie ici du 
eriee. Ce résultatpêcherie». Ce 

ue les républ o*„"

américal 
mérite.

Iæ Times ne partage pa» l'alarme de» 
partisans démocrate» du traité au sujet 
d’un conflit possible entre VAngleterre et 
les Etats-Unis résultat du rtyet du traite. 
L’élection présidentielle, dlt-ll, calmera 

•veilleuaement toute» les passions de
P On soupçonne 

n fut-il élu.
que le général Har- 

trouverait le moyen d’af- 
lement du différend des 

ère que le faisait 
riant des chan- 

pour sauver

fectuer le règlement du d 
pêcheries de la même manière 
le traité r
gements sans importa; 
l’amour-propre du parti.

L'Allemagne et lTtulie
-M. Crispi a quitté Fried- 
urd’bui. Il va directement à 
aura une entrevue avec le

Schtoézer, le représentant de l'Al- 
; au Vatican, a été mandé à Fried- 

b pour conférer avec le chancelier 
du voyage de l'empereur Guillau-

ejeté, en y appor 
sans importance

Berlin 
nchruhe aujo 
Carisbad où il ai 
comte Kalnoky.

M, de 
lemagne t 
richsruhe 
au i mHn 
me à Rome.

La Gazette nationale dit : “La résurrec
tion du général Boulanger et l’état critique 
de ia France et de l'Italie rappellent la 
gravité des relations aux Allemands qui 
ne peuvent se permettre d’envisager l’ave
nir avec assurance.”

L’empereur Guillau 
de Saxe et de Baviert

me visitera les cours 
nre en se rendant a Ro- 
ent italien prépare une 
online h de troupes en. 
rear, qui désire visiter

me. Le gouvernent» 
revue <ie 35,000 h 
l’honneur de t empe 
Naples et Pompéi.

La Gazette de VAllemagne du Nord dit : 
“ L’entrevue du prince de Bismarck et de 
M. Crispi définit clairement la situa 
politique actuelle. Les amis de l’alliance 
centrale européenne pour le maintien de la 
paix seront satisfaits de la rencontre des 
deux hommes d'Etat tandis que l’inquié
tude que manifestent ses adversaires est 
la preuve du fardeau qu'ils ont sur leur 
conscience politique.

“ Les ovations spontanées qui ont été 
faites Ici à M. Crispi ne sont que l'expres
sion franche des sentit*ents d'amitié <|e 
toute la nation allemande. Elle* démon
trent que l’Italie, au milieu des difficulté» 
où elle 4e débat actuellement, possédé 
notre sympathie.”

IjONDRE» 22—L’entrevue du prince de 
Bismarck et de M. Crispi, à Fried riche- 
ruhe, donne naissance à de nombreux 
commentaires quant aux conséquence» qui 
pourraient en résulter au point de vue de 
la situation européenne. Il y a tout Beu 
de croire que l’entrevue du chancelier et 
du premier ministre italien ne se bornera 
pas a une échange de courtoisies banale». 
Cette opinion eet justifiée par la tension 
actuelle des relations de la France et de 
l’Italie, tension qui sert les intérêts de 
l’Allemagne.

I-a dernière note de M. Crispi à M. Go- 
blet sur la question" de Massouah est coti

rée par les journaux allemand* comme 
lorandum qu'on envoie à la veille 

Ceci donne à la situation

aidé

dune guerre.
un caractère 1res grave. Tout le monde 
croit a Vienne que F hostilité de JTUÜe A 
l’égard de la France a été crée par le vieux 
chancelier pour entrufnér oeltoel dan
R On attribue à Bismarck l'invention de 
quelque plan Infernal qui consisterait d’a
bord a jeter l’Italie ear la 
drait ainsi sa
le» Français, tout eo ayant i 
de précipiter le règlement

deF
ne pue attaquer 
tie satisfaction

qu’ont à se rendre le* puissances européen
nes. On peut ajouter que le jeune empe
reur brûle dn désir de gagner des lauriers 
militaires et que Bismarck serait heureux 
de lui fournir une bonne occasion en déci
dant Huile à commencer um guerre à la
quelle l'Allemagne prendrait part 
alliée de l'Italie. Dana ee raisesnameet U 
n'est pas fait mention d'une probabilité 
qui cependant, a bien »a valeur : c’eet que 
la Russie ««tiendrait la France.

AoclAeut fatal
Québec, 23—Hiér‘soir, vers 8 heure», en 

bien triste accident est arrivé aux moulins 
de MM. Hall, au Sault Montmorency. 

x VpiCi à peu pré* dan» «meiles circons-

mnms movbuüs jESagEîSiiS
I Michel Cfcté, hBylaçMt un déMe ctoUpa- 

gnon» et travaillait a 1 ascension des billots 
a l'étage supérieur du moulin. Coi 
était seul à surveiller le fonctionnement 
du treuil, on ne sait pas de quel accident il 
a été victime, mais ou ip trouva inanimé 
sur le narquet.

DEPECHES TELEGRAPH*
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La tragédie de Tehlgae
Saint-Jkan, N.B., 23—A l’enquête tenue 

au sujet de la mort de Susan Howes, dont 
le» details ont déjà été pnblir», le jury a 
rendu un verdict de meurtre contre W m 
Day, F'rank T rai ton et Henry Phkipaon.

La preuve est très forte contre quelques- 
uns des acéùsés. mais on ne peut dire 
qu’elle soit suffisante poor ttdre condam
ner les prisonnier».

Dav. le plus âgé des trois accusés, dit 
qu'il peut prouver un alibi, et les autres 
protestent de leur innocence.

Phillipson est natif de Londres et est 
venu s'établir à Halifax, d’où il est venu 
ici il y a deux ans. Il dit que sa famille a 
été riche autrefois.

On suppose uu’il s’est fait presser entre 
deux courroies ou bien qu il aurait été 
frappé par une pièce quelconque. Il por
tait une blessure au front. Le docteur 
Bolduc, mande en toute hâte ee rendit sur 
les lieux et constata le décès du malheu
reux qu’il attribue, de prime abord, à uneS.congestion de la poitrine.

Comme II arrive trop souvent dans os» 
malheurs, l'infortune jeune homme était 
le soutien de sa mère.

M. le coroner est allé 
ce sujet.

tenir une enquête à

Le yacht Alexandria
Ma LBA JE, 23—Ce splendide yacht a va 
mr nous est Arrivé hier, et plusieurs d«-

ML lUcckT
Expositions

Québec. 23—Son Honneur le liente 
gouverneur Anger partira pour Sherbrooke 
le 4 septembre, pour y ouvrir l’expoeitioo 
des Can tons de FEst.

—L'honorable M. Mercier est parti hier 
après-midi par le Québec Central pour 
Coaticooke. ou il va ouvrir l'exposition 
annuelle des industries des comtés de 
Stanstead et Compton.

Il est accompagné dans son voyage par 
M. Charles ÎAngelier, M.P..M. J os Boivin, 
son secrétaire particulier, et M. Ernest

nie
eases connaissances

dermere.nous sont revenue». M. Macdo
nald a fait voile de Saint-Jean, P. Q., le 15 
après-midi et il se propose dv se rendre 
jusqu’au Sept fies, où il a l’intention de 
faire la pêche pendant quelques jour». 
A Quebec, M. le maire Macdonald et M. 
Arpin ont fait «ne visite à sir Hector, et 
dan» la sott-ée eurent Vhouneür de rencon 
trer ITionorablt.Chs H. Tupper. ministre 
de la marine et de» pêcheries, lis eurent 
l’honneur d’nne invitation à Inncher chez 
l’honorable D. A- Ross, à Westfield House. 
Le commodore organisa une excursion ici. 
hier après-mfdl, a laquelle environ 800 per 
sonne» prirent part et d*»8 la soirée ma
dame juge Routhier adressa une invitation 

hôtes de II. Meedôhâld qui 
rent avec plaisir à son aimable réception 
et il leur fut donné le plaisir d’entendre 

charmante petite copiedie 
maniéré admirable par mesdemoi

selles Routhier et deux poésies récitées 
avec^grâce par l'honorable juge GIo-

Etaient aussi présents, les honorables 
juge» Doherty et XVurtele, M. le maire 
Macdonald et l’échevin Chs Arpin. M. Ber 
trend, consul américain à Saint Jean, P. 
Q., M. A. D. DeCellea, Ottawa, etc.

Procès pour meurtre
—M. F. X. Lemieux est parti hier pour 

Sherbrooke où il a été appelé à prendre en 
main la defense dee prisonniers, qui sont 
accusés d’avoir causé la mort de Napoléon 
Michel, de concert avec M. Panne 

t et maire de Sher

L'assassin de Mégsutte

se rendi-

rendue

—On rapporte que le sergent Harpe, le 
constable Caouette et deux autre» police
men ont dû prendre le costume du cultiva
teur dans l’espoir de mettre plus facile
ment la main sur l'assassin Morrison. 
Ce dernier est, dit-on, plus que jamais 
décidé de vendre chèrement sa vie.

Commerce'de bois
—Il appert qn’après tout, les marchands 

de bois n’ont pa» gagné grand chose quand 
les ouvriers de bord ont consenti à per
mettre l’emploi de treuil» a vapeur pour le 
chargement du bol» à bord des steamers. 
On citait l'exemple du steamer “ Panama ” 
qui depuis 9 jours est à prendre nne cargai
son de bois carré et de madrier». A midi, 
aujourd’hui, le chargement de ce steamer 
n était pa» encore complété, tandis qu'au- 
trefois, avec l’ancien système, le charge- 

t d'un steamer de ce tonnage s’opérait 
in 6 jours.

Un homme blessé grièvement
Bedford, P. Q. 23— Hier après-midi, aux 

courses qui ont eu lieu à deux mille» de 
ce village, un homme du nom de Hakey e 
été blesse grièvement par un constable, 
dans les circonstances suivantes :

Depuis plusieurs années, llackey avait 
l’habitude de se rendre aux courses ou 
autres réunions de ce genre et d’y installer 
divers jenx de,hasard, qui lui rapportaient, 
dit-on, un joli bénéfice Hier, il ee livrait 
à cette industrie »ur le terrain des courses, 
lorsqu’il fut arrêté par le constable spécial 
Champagne, de Bedford. Il essaya de 
S’évader, et le constable fit fen »ur lui, à 
deux reprises, l’une des belles l’atteignant 
dans le dos et le blessant grièvement.

Les médecins déclarent que le blessé est 
dans un état' critique. La balle n'a pas 
encore été extraite.

Champagne a été arrêté. Il est désolé 
de ce qui est arrivé et dit qu'il n’avait pas 
l’intention de blesser Hakey, mais que le 
coup est parti accidentellement,

La fouie a voulu fall 
à Champagne, mais 
dulre à la prison avant

Scfi,

Evasion
—Le nommé Lambett qui s'est échappé 

nierement de l’asile de Beauport. où il 
retenu à cause de sa folie furieuse,est 

en liberté. On ne l’a pas revu de- 
évasion.

C’est la quatrième fois que cet habile fou 
s'évade da l'asile, et voici commént il s'j 
est pris : Il est monté sur le toit de la mai
son par la trappe qui y conduit ; de la il 
s'est jeté dans un arbre aux branches du
quel il fut assez heureux de s'accrocher. Il 
lui fut ensuite facile de mettre pied à terre 
et de prendre la clé des champ». Il court

re un mauvais parti 
on a réussi à le con- 

qu’il fut attaqué.

ETATS-UNIS

Explosion fatal»
Meenah, Wis., 28—A une heure, ce ma

tin, la bouilloire de la fabrique de papier 
Whiting a fait explosion, tuant seize 
hommes et en blessant plusieurs autre».

t détruite.

En voyage
—Le juge CrOss est actuellement à Cal

K»ry.
Retour des touristes

passé 1 ni.-a belle 
ourner

—Les personnes qui 
saison aux eaux comme 
dans leurs foyers.

Revenu de la corporation
—D’après le rapport des évaluateurs, le 

montant total des taxes imposées a Québec 
cette année devra donner un revenu de 
8408,000 environ, ce qui accuse ave légère 
augmentation sur le montant perçu l'an 
née dernière.

La fabriqi 
Plusieurs au

ue est enlieremen 
itres bâtisses voisii

renversées.
Arveetation

New-York, 23—Le meurtrier de Rams- 
den, l’arctiitecte de Kansas City, mysté 
rieusement assassiné dans son bureau il y 
a quelques jours, a été découvert et arrêté. 
C’est un nommé John Martlin. Le prison 
nier, prétendant s’être trouvé en état de 
legitime défense, a avoué avoir tué M. 
Ramsden au cours d'une querelle en lui 
broyant la tète avec une brique.

Steamer sa retard

La pêche
—Le gouvernement est décidé h empê

cher la pêche Illégale au lac Saint-Jean. 
Ces jours derniers, M. E. O'Sullivan, garde 
pêche, a confisqué une quantité considéra
ble de rets.

New-York 23 — Le vapeur “ Wiscon
sin," de la Jigne Guiqn, venant de Liver 

rrivé dans la baie ce soir, en 
de ee» machines 

traversée.
Fan* billets de banque 

New-York 23-

pooi, est arr 
retard de deux jour», uns 
s’étant brisée pendant la IChemin de fer Québec Central

—M. Woodward, gérant du chemin de 
fer Québec Central, dit que, cette année, le 
nombre de» voyageurs transportés par ce 
chemin, a augmenté de trente pour cent 
depuis l’annrô dernière.

Le chemin de fer An lac Saint Jean
—La compagnie du chemin de 

Saint-Jean, a convoqué une asse 
ciale des actionnaires, pour au tori 
mission de bons oortant hypothèq 
la ligne de Québec à Roberval 
emprunter de l’argent pour 
chemin.

Bal à la cltrdelle
—Des invitations viennent dê 

voyées pour un bal que donneront 
Excellences lord et lady Stanley, le 
tembre.

Encore un# accusation de meurtre
Picton, Ont., 23— Peter Loveless et son 

fils. Wellington," ont été amenés ici et em
prisonnes sous l’inculpation d’avoir tué un 
nommé Church, à Carrying Place, samedi 
dernier.

Le fils est 
degré

Les chefs d'une bande de 
faux monnayeure. dont la plupart sont des 
Italiens, ont été arrêtés aujourd'hui. On 
a trouvé en leur possession une quantité 
de faux billets de oan

Drame sanglant à Philadelphie
Philadelphie 28—Dans an accès de ja

lousie Harriet Burrow, femme d'un tail
leur, a attaque son mari pendant son som
meil. avec un rasoir, et l'a trèe grièvement 
sinon mortellement blessé. Cette mégère 
a essayé ensuite de se couper la gorge ; 
mais elle ne s'est fait qu’une blessure insi
gnifiante.

fer du lac 
mblée spé 

"ser l’é"

ai et pour 
achever le

Traité des pêcheries
Boston 23—Sir Lionel W est, ministre 

du gouvernement anglais a Washington, 
dit qu'il s'attendait au vote du sénat sur 
le traité des pêcheries. Il ne croit pas que 
le rejet du traité ait des conséquences sé 
rieuses ; il est certainement regrettable, 
a-t-il ajoute,que le traité ait été rejete, car 
c’était un moyen honorable de régler une 
question qui a soulevé tant de différend» 
entre les deux pays. . ,

Lorsqu'on lui a demandé ce que ferait 
l’Angleterre ai le Président mettait en vi 

Acte des représailles,” sir Lionel 
est a répondu comme sait : 
rais le dire, mais je suis con 

estion sera réglée d'une 
tre avant que rien de

accusé du meurtre au pre 
père a été arrêté comme .

Nouvelles du Manitoba
Winnipeg, 23—M. Lux ton a crée nne 

nouvelle sensation aujourd'hui en publiant 
___lettre dan» laquelle il accuse le gou
vernement d’avoir, pour un motif inté
ressé, fait circuler la rumeur que le» négo
ciations avec le” Northern Pacific”étaient

gueur ” 1 Ac 
Sackville W

vaincu que la qu 
manière ou d’une au 
sérieux n’en récolte.”

Washington, 23—Le président Cleve 
land a adret sé un message au congrès au 
sujet de la question des pêcheries.

Apre» avoir constaté que le traité «’-stme 
à rétablir l'harmonie complete entre le 
Canada et les Etats-Udt* avait été rejeté 
par le. sénat, il declare u’avoir pas d’autre 
alternative pour sauvegarer le» droits des 
Américains, que de recourir 
sftilles dont l’exercice lui a 
le cougrès.

Il est d’avis, 
dpit être préparé par 
serait de suspendre, par une | 
les lofs permettant le transit en entrepôt 
des marchandises canadiennes aux Etats-

rom pnes.
M. Luxton dit que pendant son séjour 

à Saint Paul, il a été épié continuellement 
et qu’on lai a remis un télégramme pou rie 
Free Frees annonçant que les négociations 
entre le gouvernement et la compagnie du 
“ Northern Pacific ” étaie 

Ceci n’ayant point reu 
toire fut répétée à un reporter 
par l’un des membres dn gouvernem 

M. Luxton termine en disant que 
cette affaire a été montée par le gou 
ment dans le bot de ren 
laire et dans le caa o 
échoué, afin d’on faire peser 
lité sur le Free Press.

Tout porte à croire aujourd'hui que la 
convention avec le “ Northern Pacific '* 
est conclue d’une manière définitive.

M. Martin dit que la question n’est pas 
réglée définitivement, que le gou

vernement a propose certaines fnoditica 
lions qui seront probablement acceptée» 
par le 7‘ Northern Pacific ” ; sinon, de cen
tral ne sera probablement pas ratifie, vu 
que le gouvernement a fait toutes les con
cessions possibles.

n on va en venir a 
an *• Northern

rompues, 
même his- 
du journal

dre le projet popu- 
ù le projet aurait 

la responsabî-

s»|t, la
•ir aux repre- 
été déféré par

toutefois, que ce recours 
: loi qui l’au tori- 
une proclamation.

pôt

La raison apportée â cette proposition 
est que ie Canada, au mépris du traité de 
1818, refuse àtix bêcheurs américains le 
droit d’expédier leur poisson d’un port ca
nadien aux Etats-Unis.

M. Cleveland termine en conseillant le 
calme. Si nous recourons aux représailles, 
dit-il, pour sauvegarder nos droits, exer
çons les avec fermeté.

Uzi suicide eu mer
On croit, cependant, quo 

une entente qui permettra 
Pacific d’entreprendre les ti

New-York. 23—La dernière traversée 
du paquebot de la compagnie générale 
transatlantique ” La Champagne," dont 
nous avons annoncé hier l’arrivée à New- 
York, a été marquée par un incide

—Nous avons eu aujourd’hui la journée 
la plus chaude de la saison. Le thermo
mètre indiquait 94© à l'ombre.

Parmi les passagers d’entrepont se trou
vait un émigrant suisse, Virgile tiroejean, 
originaire de Berne, et âgé d'une quaran
taine d’annt-es. Peu après le départ an 
Havre, les passager» ont été frappés des 
allures étranges de Groeiean. Il se prome
nait fièvreusement sur le pont, tantôt se 
parlant a lui même comme on fou, et tan
tôt levant les mains au ciel comme s’il était 
en prière. Personne ne le connaissait à 
bord, et il refusait de parler à qui que ce 
fût de ses compagnons de voyage. Or, 
dans la matinée do 13 coorant, tandis que 
le paquebot «’avançait avec une vitesse de 
quatorze à quinze nœuds â l’heure. Gros- 
jean est arrivé «or le pont nu-tête et pa
raissant en proie à un accès de folie fu
rieuse. Avant même qu’on eut 
son dessein, ou qu’on eût 
sautait par dessus bord

EïïÆ t£SZ
arrivé aujourd’hui.

M. Onderdonk doit arriver demain.
de la Charité sont arri-

gni
est

—Douze Sœurs 
vées aujourd’hui.

Sir'.John à Halifax
Halifax. 23—Nous avons eu hier la 

pluie la plus abondante de la saison et les 
récoltes ont dû en être beaucoup endom
magées. Il a été en conséquence imnosslble 
d'avoir le pique-nique politique pour lequel 
les conservateurs de Halifax avaient fait 
tant de préparatif». Sir John a cependant 
promis de revenir à Halifax à la plus pro 
chaîne occasion afin d'avoir le plaisir d'y 
rencontrer les électeurs qui, depuis tant 
d’années ont donné leur appui enthousias
te à son administration. Les officiers de 
F Association conservatrice de Halifax se 
sont rendus auprès du premier ministre et 
lai ont présenté une adresse de bie 
Sir John et lady McDonald sont p 

le Cap Breton

compris
pu le retenir, il 
et disoeraissaitsautait par d 

sous les flots.
Le paquebot seat arrêt* aussitôt que 

poeeihha ; une embarcation a été mise à 
l'eau ; mai», malgré les plus actives rècher 
ches, il a été impossible de retrouver le 
corne de Groejean.
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VENDREDI, 24 AOÛT 188*

PIGEON, PIGEON & Cie —Ün tiotnmê J, H. Üufltiittg, du 
Jane trille a été condartmé à payer 
$5 d’amende par M. Johnson* juge 
de Paix, pour avoir gardé une cotir 
malpropre.

—Nous souhaitons la bienvenue 
aux Cricket rs de la Verte Erin, qui 
sont aujouid'hui en visite dans la 
capitale.

Le» pie» belle» phelographlee
chei J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de 1* lue Rideau. 7m-j-n-o

mite hVtait pas parti et on leur 
indiqua l’escalier qui conduit 
aux cabinets des jnges d’instruc
tion.

FEULLETM Dll » CAUDA."Une Merveilleuse Relique-®*
ANCIENNE. MïStYrÎlUSe" PROFONDE !

1
|RUE RIDEAU LE

Un garde se promenait dans 
une salle d’attente précédant un 
couloir étioit sur lequel s’ou
vrent les portes des cabinets.

Le garde vint à elles et leur 
demanda :

—Vous êtres convoquées ? 
Vous avez vos lettres ?....

—.Non, dit Nabote, nous n’a- 
pas de lettres de convocation, on 
ne noua a pas appelées....

—Alors, il ne faut pas rester 
ici.... partez....

—Mais, mon brave.... dit Tré
molo qui sentait déjà la colère 
l’envahir.

CONDAMNE A MORT
JERSEY POUR ENFANTS

AU PRIX DU GROS
Publié pe

Les Canadiens qni ont traversé l’Atlantiqne jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti
quités, une vieille pierre montrant la trace dea siècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se lit comme suit :

TROISIÈME PARTIE
PIGEON. PIGEON A CIE.. 

rue rideau. Itoee UltJ—Les réparations dans les classes 
de l’école Ste Anne sont & peu près 
terminées et l’ouverture en aura 
lieu probablement lundi prochain.

—Le cjllège Royal Militaire se 
réouvrira le 1er septembre.

—Il a de nouveau plu abondant 
ment durant la spiféd d'hier ; au/ 
jourd’hui le temps s’est ierois au

FILLE ET SŒUR

IV*4* “TROUVEE"
Durant des Excavations laites 

dans les Ruines de 
l’Ancien Temple d’Isis, 

Athènes, Grece, en 1623.
Sur la face de cotte pierre on 

excellent état de préservai ion di
béroglyphes, représentant plusieu sna- 

s et datant de cet âge de superstition où les 
peuples ae p-osiernaient devant les étoiles et les 
planètes et une grande vénération se rattache à 
cette Merveilleuse Relique.

Une photographie de cette pierre 
"Grande Maggi” a été importée en no 
et l’un de nos hommes de seen ce a 
troub e de traduire les hiéroglyphes qui 
couvre en langue anglaise, ce qui résuitt 
une agglomération de 680 lettres (d’apres r.o re 
système de compter) qui n’avait aucune syndi
cation apparente. Non content de cela, d’autres 
rnch rch- s ont été faites par un homme bien 
veçsé dans le langage mystique et d ** arts an
ciens de même que dans la langue Chaldéique 
oui, après de longs mois de travail a réussi à 
découvrir la clef de l’éntime de celle Merveil
leuse Maggi. Ainsi, à force de persévérance et 
d’entreprise, si caractéristique à notre grande 
lace, cette précieuse relique a été ira sformée 
en objet d’intérêt vital -pour le public et lui 
tienora lieu d’horoscope pour les âges futurs.

A l’aide de la solution le -Maggi" vous dira 
l’espace que vous occupez dans le Zodiaque, la 
pldièle qui est votre guide, .le laquelle des 
douze tribus d’Isra-l vous ôt-s le dtscendeni 
direct et vos traits caractéristiques, 

vos affaire’, votre richess 
où vous pourrez lent r

Xj El CJERSEY 1) AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX de la MANUFACTURE

La nuit était venue depuis 
longtemps.

Il était trop tard pour songer 
à aller trouver soit M. de Valte- 
mare, soit M. de Ferrand.

Il fallait remettre au lende
main cette démarche.

Du reste Denise était un peu 
tranquillisée. Sûre d’avoir de
vant elle une huitaine de jours, 
elle respirait, soulagée.

—Demain, on après demain 
au plus tard, se disait-elle, en 
descendant l’escalier de l’avocat, 
ce sera fini, je l’espère bien... et 
Lauriot aura été mis en liberté.

Une réflexion la fit frissonner.
—Uni, mais.... ma mère?
Trémolo, sur le bras de la

quelle elle s’appuyait, sentit 
qu’elc tremblait.

—Qu’est-ce qu’il y a, ma peti
te ?

—Rien.... Trémolo.... un peu 
de froid. ..

—Nous allons prendre une 
voiture, si vous voulez... cat je 
suppose que nous retournons à 
Meudon ?

—Oui, dépêchons-nous....
Et Trémolo ajouta, en guise 

de réflexions ;
Vo.là une journée qui aura 

c; ûté bien de l’argent ! !
Le lendemain, un peu fiévreu

se, Nabote ne put sortir dès le 
matin. Ce fut Trémolo, toujours 
complaisante, qni retourna à 
Paris et s’en alla chercher la pa
ralytique à l’Hôtel-Dieu.

Vers midi Justine arrivait.
On l’instala dans un fauteuil, 

auprès du feu, et elle resta là, 
les mains immobiles sur les ge
noux, la tête penchée, inerte, 
comme si elle n’eût pins été 
qu’un cadavre.

Nabote pria le petit Pierre de 
r. ster à la boucherie et de veil
ler sur sa mère, puis, toujours 
accompagnée de Trémolo, elle 
prit le train et arriva à Paris 
vers deux heures.

De la rue Gap-Lussac à la 
gare Montparnasse, il n’y a pas 
loin. Quelques minutes après, 
une voiture les déposa devant le 
numéro 123. C’était ;là qu’ha
bitait M. de Ferrand, le procu
reur général. Au premier, un 
valet de chambre les reçut.

—M- de Ferrand est an palais 
dit-il... presque tons les jours 
de deux heures à 4 heures.

—Allons au palais fit Trémo-

jfL future

Prix d©
mtnPIGEON, PIGEON A C IE.,

RUE KIDEAU. voit, dans un 
es centaines dea —Qu’est ce que vous voulez? 

s—Je veux parler à M. de Val- 
temare, fit Denise.

—'M. de Valtemare va partir... 
— Justement, il ne faut pas 

qu’il s’en aille avant de m’avoir 
vu.

—Pour quelle affaire venez- 
vous ?

—Pour l’affaire Lauriot 
Le boucher de Meudou ?.... 

Mais c’est jugé.
— Je suis la sœur de Lauriot.. 

j’ai des révélations à faire.-.
Le garde hésita Les juges 

n’aiment pas à être dérangés 
mal à propos.

— Des révéla ions après une 
condamnation à mort, grogna-t- 
il dans sa moustache, ça vient 
un peu tard... elles ont l’air, 
avec cela, de ne pas avoir toute 
leur raison, ces deux femmes...

-—Puisque je vous dis qne je 
suit sa sœur, dit Nabote..

—La sœur ?.. En effet, je 
crois que j’ai lu dans les jour
naux que le boucher avait une 
sœur.. Tant pis, je vais préve
nir le jugi\.

Il s’éloigna, pendant que Tré
molo lui criait :

—Dites donc, mon vieux, ce 
n’est pas dommage.. Ne vous 
pressez pas tant surtout, vous 
allez attraper un chaud et froid.

Et comme le garde se retour
nait, furieux, pendant que des 
témoins qui attendaient, assis 
sur les bancs, se mettaient à rire. 
Trémolo tapa nn grand cou de 
poing sur sa cuisse, disant :

—Oh ! c’te tête !..
Cinq minutes après, le ][gard > 

revenait, roulant des yeux.
—Entrez! dit-il.
—Moi seulement, fit l’infirme, 

Trémolo, restez ici..
—Alors, fivhez-moi le camp, 

dit le garde à la revendeuse. Ca 
vous apprendra la politesse..

Trémolo déguerpit en criant à 
Denise :

—Courage, ma petite, je vais 
t’attendre en bas...

Le garde satisfait de cette ex- 
écutioi, précédait Denise. Il 

it la porte du cabinet et 
s’effaç int d vaut la jeune fille :

—Voici M. de Valtemare, dit-

La porte se n ferma et Denise 
se trouva seule avec le juge.

Elle eut une impress on bi
zarre, celle d’un isolement com
plet. Il lui sembla tout à coup 
ou’elle était séparée de Paris par 
des obstacles infranchissables. 
C’était comme si on l’eût mise 
elle-même en prison pour toute 
la vie. Dalis ce cabinet retiré, 
où flottait un jour douteux, où 
restait une odeur rance laissée 
par les personnages équivoques 
qui défilaient depuis deux heu
res devant le juge, dans ce cabi
net triste dont l’étroitesse était 
encombrée de paperasses, pas un 
bruit n’arrivait du dehors. Si 
ce n’était pas la prison, c’en 
était la géôle..

Tout de suite, Denise eut froid 
et se mit à grelotter.

M. de Valtemare feuilletait un 
dossier et prenait des notes. Il 
ne l’avait pas entendu entrer. 
Quant au greffier, il était parti.

Denise se mit à penser que 
c’était dans ce cabinet 
qu’on avait amené Lauriot ; 
c’était ici que les preuves avaient 
été accumulées contre lui : c’é
tait ici que sans doute, avec des 
larmes et des cris de colère, il 
avait essayé de se défendre. On 
ne l’avait pas cru. Il était entré 
là innocent, il en était sorti cou
pable. Que de souffrances !.. Et 
jamais l*i<Re de sacrifier sa mère 
ne lui était venue., jamais.. Et 
pourtant, il le savait., c’était elle 
qni avait assassiné Charlotte., 
elle le lui 
avoué quand Lrariot, rendu li
bre une première fois après l’or- 
donnancd de non-lieu, était re
venu à la boucherie.. Mais il 
avait tant aimé sa mère !.. Et 
puis, la vie ne lui était de nrn, 
maintenant qu’il n’avait plus 
Charlotte.. Sans doute, il pré
férait en finir.. Heureusement, 
elle était là, elle Nabote, elle al
lait tout dire..

A cet instant le juge levait la 
tête et l’apercevait.

(A continue#'

ilexcursion ! excubmiox i
Excursion sur le *t Laurent demain 

warned!, ATt jwdi, t orpw de NhIcm •

Hi*ny
bord du bateau. Départ parle ehe 
no fer t auada Atlanilqae, rue Elgl 
S h. a. m. peer t’Ateau, de I» A Ira 
le* Rapide* du VAteau, de» 
Cascade*. Metour le même sol 

; du passade SI.2.1. Ne 
tie ocrasion

II W* * 
«Ad reset de*

CORPS ET CALEÇONS GRIS ET 
ROUGE A 51) CENTINS

K
Tontes lettres, 

etc. doireotitreI ^îrMe
—A U 30 hier matin 'es pompiers 

ont fait l’tssai de l’échelle de sauve, 
tage Lange viu, en lace de l’ilôtel de 
Ville. Ce matin à la môme heure, 
ils ont essayé la natte do sauvetage 
au même eudro.t

.
PIGEON, PIGEON A CIE..

KI'E KIDEAU. m R
c BUREAU

â1 A
FLANNELLE GRISE

TOUTE LAINE 20 CENTINS
-vj

—La cour de division ne s'eet pas 
réunie hier toir faute de quorum.

—Un cheval s’est infligé une hor
rible bletsure au genou à l’eiicoi- 
gnuie des rues Bay et Spaikt, sur 
un amas de pierres.

■^Quatre barges chargées de bois 
sent passées dans les écluses du 
i a , aujourd'hui.

Annie A. Lawyer. M.D., CM., 
gradue du "Queen's University" Kingston. 
Bureau : 82$, rue Sparks. HcsiUenoe- 
112, rue Slater, Ottawa. Spécialité : ma 
adi es des femmes et des enfants.

AOTVj

L’hon M. Tl 
Montréal à mit

PIGEON. PIGEON A CI F..
KUE RIDEAU. T

Il y a eu asE 
ministres aujoi;

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENTINS L'honorable 

à Ottawa lundi
lions i nt les lésultats vous seront fivor.bles.

A des frais énormes noue nous somm • |r jeuré -le* fa'.-simile des pierres du Grand Magtr avfl-ï le droit exclusif d i If-s employer 
dans la ville d'Ottawa, et nous présenterons gratis à tous lee applicants au magasin de JBKY80N, G HA 11 AM A CIE., durant 
1rs trois j^urs suivants, une jolie plaque contenant les détails complets de l'impression de celle mtrv. il euse Maggi. avec la clef pour 
s’en se v.r, de façon que vou> pourr z dire votre bonne aventure et celle de vos amis avec une vitesse phéno néna’e qui surpasse de 
li-aiic mp tous les clairvoyants, les Médiums ou les diseurs de bonne aventure. A l’expiration des tr- is jours, les plaques ne seront 
doutées qu'à chacun des acheteurs seul

e, ves amours 
des spé.-u’a-

i
PIGEON. PIGEON d CI F..

KUE RIDEAU.
Noue publiai 

le message du p—Un p iutre du nom de Grant a 
f .it une chute au bas d’une échelle, 
sur la rue Concession, hier. Il a été 
transporté à sa résidence, tôle 
Primrose.

— Le cheval d’un cocher de place 
du nom de Tetsler est mort de l’in- 
fluenza hier. Cittep^rte est vive
nt nt ressentie jar M. Tessier.

CORSETS DE TOUS LES
NUMÉROS A 25 CF.NTINS

On parle mai 
Langelier com 
nistro du cabimBRYSON, GRAHAM & CiePIGEON, PIGEON d CIE.,

RUE RIDEAU.
Nos 148,150,152 et 154 RUE SP A F KS. Sir Adolphe 

pour Montréal, 
prochain.

La compsguie du che
min de fer Canada AP 
antique éme 
lets bons dep 
26 et 27 août, 
al et (juébec, au prix 
d'un seul voyage pour 
tout le trajet pas plus 
tard qu’au 10 septembre 
1888.—Prix à Montréal 
et retour $3.60 (Juôbec 
et retour, $6.86. ‘Au 
choix du promeneur, 
c’est-à-dire par chemin 
de fer pour tout le tra
jet ou par bateau par la 
voie du St. Laurent, par
tant de Céteau Lauding. 
Billet# à tous leu bu
reaux et à toute# le# 
Htatioin.

TAPIS DE CHANVRE Sourie de louage d’Ottawa.Nonvelle snpérlenre.
La Révérende Sœur St Zéphirin 

a été choisie comme supérieure du 
couvent de la rue U oucest r, en 
remplacement de la Révde Sœur 
Ste Cécile transférée à Lew slo 
Maine. La nouvelle supérieure a 
fait pour la première f iis ce matin, 
la visite du couvent. Elle fera se
condée par la Révde Sœur St I ré - 
née, de Lewiston, qui agira comme 
assistante. ~

Fxciirw'on ettra Jea bil* 
uia les 24> 
à Montrè-

A 9 CENTINS
«le Des soumiat-ii 

de divers trav 
verte# aujourd’l 
les contrats ont 
noms des heuroi 
sont pas encore

USE

•eprx—-
PIGEO.V, PIGEON d DIE.,

RUE RIDEAU.
Plalnlr

lion Marche v-»'! -y~.i
TAPIS TAITSSKRIE

m
A 35 CENTINS lion I real

V; M. Th. Lova 
Saint-Paul, Mit 
mois, est devciv 
daoteur du Car 
les plus import# 
nadiounes Iran 
Etats-Unis. N 
lu! sont acquis.

%etPIGEON, PIGEON d FIE.,
HUE RIDEAU.

.84 h F
HCOURRIER DE HULL.Quebec

S®- T. Viau, ir.aichand de chaus
sures, No. S8, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour ht maies, fem
mes et enfants qm sera vendu à 10 
pour cent audessus du p ix coûtant.

CyVoue trouverez une bonne 
< haussure en Kid, pour da nés, va
lant $3.00 pour $2.00. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix coû
tant Profitez du bon marché, parce 
qu’il ne durera tas toujours, cb-z 
T. ST JEAN, Coin des ru. s Al 
et Britannia, Hull.

—Les deux moulins à scie de M. 
E. B. Eddy ont arrêté, hier soir par 
le manque de billots.

—Le conseil de ville siégera lun
di prochaiu.

—M. Michel St Pierre, marchand 
de Iron Mountain et son frère Abra
ham, de Salt Lake, Mich, ci devant 
de hull, son. aciueUeraent à Hull 
chez leur frère Joseph.

—MM. Bédard et M.ijor se propo 
sent d** faire le commerce de grains 
en gr.'S à l’automue. L ur agent est 
nommé à cette tin.

—Dimanche 
de la socit té St 
salle St. Josejh.

—Le b'.tc eu pierre à neuf loge
ments connu sous le noui de b.oe 
Poulin, rue Principale, a été ach« té 
ces jours d rniers par M H Monk, 
d'Ottawa.

—Les rues de la ville sont dans 
un très mauvais état, par suite des 
pluies que nous axons continuelle
ment depuis quelques jours.

—Le poissm était en abondance 
sur le marché, ce matin.

—L’ouverture des classes des frè 
res des écoles chrétiennes, aura lieu 
lunji, le 27 courant.

d'Mlmsfw de Renne 
françsle et en •■ginle

Nous avons reçu un exemplaire 
du nouveau Guide Original de cette 
section de notre comté, imprimé en 
français eu en anglais, sur bon pa
pier et avec types neufs. C’est un 
livre tiès utile et nous le recom
mandons à nos amis. Il contient 
l'adresse des hommes d'affaires de 
la vil'e d’Ottawa par ordre alphabé 
tique, 36 pages d'informations di
verses comprenant la liste des bu
reaux du gouvernemt n', de la cité 
d’Ottawa, de la Corpoiation, les 
Eglises, les Sociétés, etc. De plus le 
guide alphabétique des rues de la 
ville avec eu plus celui des résidents 
et des rues de Hull. La 
de cet ouvrage a été 
compagnie de puolicalion de Ben
nett, rue Sparks, Ottawa, et 60, rue 
Principale, Hull.

—Le chef Genest, conformément 
aux ordres reçus du comité du feu 
a émané des sommations contre 
plusieurs propriétaires de maisons 
pour ne pas avoir enlevé les tuyaux 
sur leurs maisons et fait poser des 
cheminées conformément au règle
ment. A l’avenir, toute 

conformant 
ment sera traduite 
der Ch ampagne et sévèrement pu

,1-
TAPIS A ESCALIER -

A 8 CENTINS

<.PIGEON, PIGEON * GIE.,
KI'E RIDEAU. Une découvei 

vient d’être fait 
vé le moyen de 
prôcé^é e t des 
d’ajouter une p 
et de faire chau 
se refroidit-saut, 
consistant poui 
cubes comme lei 
aggloméré. C<
mettre d'em pit 
combustible, ce 
qne diffieilemeni 
la difficulté du 
pulatioa.

G. GRATTON, Propriétaire
68, Rue Queen, Ottaw*.

P. 8.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Toua ordres exécutés proropte-

OtiVT

PIGEON, PIGEON HIE lo. il.bert SALLE! DE VARIETES Un quart d'heure après elles 
étaient au palais du justice, à 
errer de couloir en couloir, de 
cabinet en cabinet, renvoyées ça 
et là par les gardes ou les ser
gents de ville auxquels elles s’a
dressaient, jusqu’à ce qu’elles ap
prirent enfin que M. de Ferrand, 
en effet, avait été vn, vers deux 
heures, mais qu’il avait quitté le 
palais presque aussitôt, sans 
doute pour faire des visites.

Retournons rue Gfay-Lussac, 
dit Trémolo, nous l’attendrons.

Elles remontèrent le boulevard 
Saint-Michel.

Rue Gay-Lussac, comme elles 
interrogeaient de nouveau le va
let de chambre, surpris de les 
voir une seconde fois :

—Monsieur rentrera très tard : 
il dîne en ville...

—Pourquoi ne pas nous l’a
voir dit tout à l’heure ? fit aigre
ment Trémolo ; vous nous auriez 
épargné une course inutile.

— Madame ne me l’a pas de
mandé, fit poliment le valet.

Trémolo voulut répliquer, 
mais Denise l’entraînait.

—Nous n’avons pas une minu
te à perdre, mn bonne Trémolo, 
allons vite trouver le ]uge d’ins
truction....

Trémolo, furieuse contre le 
valet de chambre montrait le 
poing à la porte qu’il venait de 
fermer derrière elles.

—Laisse moi donc, ma petite.. 
a-t-on jamais vu ?... j’ai envie de 
le remoucher, moi, ce galopin- 
là !...

—Trémolo, pas de bruit...
—C’est qu’il a l’air de se ficher 

de nous....
Elle s’arrêtait dans l’escxlier 

is sur 
mou-

RTJE RIDEAU
Secretaires, H’b’lolhe»ns», Chaise#berçantes,Chahe*d’etn<le. 

Chaise* eu tapi#. Ane blemeuls de salon, de chambre a 
coucher. Sofa . Canapes, lits, tapis de seconde m *ln, 

Toiles -e t'en et reset ronleaox, Hldeanxei poeieN, 
Miroirs, euflu tout ce qu’il fiant poor meubler sue

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOt.N
N. B. Poeïe# de tonte* so*tei.

-t

Dans la Capitale
hennit faite.

—On rapporte une nouvelle ex
plosion de bran de scie qui a eu 
lieu mercredi soir eu dedans des 
estacades de McLaren ; la violence 
a élê telle que les billots damaient 
sur l’eau comme de petits copeaux.

—La cause de contestation d'élec- 
t on de la mairie, ajournée le 5 c ju
rant a ôté reprise aujourd’hui.

Dre. Poller * Hâdd, JH4. rne Wellington. lOj-F»
—Une femme bien mise s’est pré 

sentée hier devant le greffier de la 
cour de police, M. Lett et lui a dit 
qu’elle avait été volée d’une forte 
somme et qu’elle désirait faire arrê
ter immédiatement le magistrat de 
police et le surintendant de la poli
ce provinciale Sherwood. M. Lett 
a dit àr ia pauvre femme qu’il ferait 
tout en son pouvoir pour lui faire 
retrouver sou argent. Cette femme, 
comme on le voit, ne paraît p;,s 
avoir tout son bon génie.
Lee pins belle» photogrnp hiee

chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m->n-o

—MM. Pmpore et Cie ont actuel
lement 70 hommes occupés à tra
vailler au canal du Lièvre. Ils pio- 
titent dea eaux basses pour pousser 
les travaux avec vigueur.
Achats tops!» de Turnbull Bro^ 366, rne Mldenn. <mai ,a

Tous les préparatifs sont à se 
faire dans les diverses écoles de la 
ville tour l’ouverture prochaine 
dea classe* qui aura heu dans la 
plupart des maisons d’éducation 
veis les 27 et 29 courant. C’est donc 
pour plusieurs la dernière semaine 
des vacances.

—Léchevin gHenderson, (gérant 
de M, James McLaren contredit la 
rumeur que M. McLaren avait 
acheté la propriété Gilmonr afin 
d’y ér.ger une manufacture de co-

Poor se procurer un excellent lunch 
et uue pension de première classe on ne 
pourra mieux s’adresser qu'au No. 30, rue 
O'connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lils ; bonne table ; comfort général 
pour tous et prix raisonnable. 4>3m

—On annonce la mort arrivée 
hier, >près trois heurts de m Radie 
de madame T. Ahern, épouse du gé
rant de la compagnie de Telephone 
Bell, qui était à Trois Rivières lois

Lisles des VoleursÉii6
Une cooie de la Lble des 

Viteurs pour la Mun ci, a ilé 
de la Cité d’Ottawa, a éié affi
chée dans le bureau du Grel- 
Ucr de la Ci é, dans

'Aoû. A D. 1888. 
lité

La question < 
vient de subir u 
Unis. La cour 
U dérision qu 
droit de votei 
Washington es 
Congrès, dans h 
mmt ses Etats 
conditions d’ex 
n'ayant pas pré- 
être acttordd ae: 
sion cause un 
trois e.rritoire* 
il es était ad mi

ON RECEVRA à ce bureeu, jusqu'à Lun
di, le 17 Septemb e p oebaio, due soun.j - 
sion# cachetée», adressées ail soussigné, 
avec la susciiption, “ Soumission pour As
censeurs, etc , Nouvel Edifice des Miaistè- 
rea, Ottawa."

On pourra obtenir toute information né
cessaire en s’a ressant A ce Ministère, à 
partir de Lundi le 20 courant, inclusive-

Chaque soumission devra être accompa
gnée il un ch que d-* banque "accepté, égal

cinq pour cent " du mentant qui y est 
Inscrit, payable à l’ordre de l’honorable mi
nistre des travaux publica. Ce cheque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de si
gn r le contrat après notification, ou s'il ne 
(‘exécute pas intégralement, il sera remis, si 
la soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’engage pas à accepter la 
p’us basse, ni aucune des eoamusiohs.

I’arirdre,

publication 
faite par la U Ville

d O.tawa, Is 9ème jou
Les éleeteure de la Municipalité sont 

pr.és de venir examiner les dites liste t et si 
el es contiennent des er*eurs ou omissions 
de prendre des mesures immédiates pour 
les faire corriger suivant la loi.

Dité à 
A.D, 1888.

r dprochain, ass mb.ée 
. Jeau Bapt Btn à la

Ottawa, ce 9ôme jour d'Août

W. P. L.ETT,
Oreiller de la Cité.

COLLEGE BOURGET
BIQATJ IDCOUR DE POUCE DE HULL.rsoniif

au <M rege- 
vant le Reco-- DevsHt le Recorder Uumpscur.

Pearl Metcalf, causant du dé^or 
dre sur le chemin de Chelsea, est 
condamnée à StO d’amende et l /s 
frais ou un mois de prison.

Lenny Cunningham, même off ju 
se, même pénalité.

Maxime Prévost,Wil l m O Brien, 
Eusèbe Lavallée et Joseph laçasse, 
même offense, cause suspendue.

R. Thiteaudeau, H. Thibault, M, 
Fortier, J. Chat gny, pour a\o r ne 
gligé de faire poser une 
a leur maison, sont 
chacun à êl d'amende tl les frais.

La rentrée de# é'èves aura lieu le 6 fep-
L'HON Mi Mlnie. A. GOBEIL, 

S cré—Hier soir, la police a fait l’ar- 
restât on de 8 personnes sur le che
min de Chehea qui se croyaient 
aux noces, chantant à haute voix et 
troublant la paix publiqiro. Us ont 

traduites devant le Recorder ce

TIO- iTOXjIT, O. S. V.
Mini tre des Travaux Publics,

Ot awa 14 àoùt 1888.
Directeur.

S us c titn 
long article pc 
car tors empièt 
libéraux. La 
sévère pour m 
la réprimande

M Bien que < 
par la forme, 
être essentiel! 
les paroles citi 
par l*b»iK prei 
iyux ont a»sui 
demander en i 
M- Mricier ai 
un 1 w«ge t* 
d’équivoque,1 
ministériel ot 

pour k 
ui l’ont 

Il tiïrtt y a 
exagération q 
connaissons à 
trop habile hc 
provocation a 
ti libéral dont 
cinq ans et q 
avec tant de i 
an grand bao< 
10 avril den i 

Que r Union 
à partir avec 
ail eu dee nia: 
fondées à pro

COLLEGE D’OTTAWAAUX VITRIERSôté
matin. Ouvre MERCREDI. 5 SEPTEMBRE.

DécSs d'un type
Nous avons appris avec regret, 

la mort arrivée avan’-hier soir, de 
M. Antoine R ibiiaille, typographe 
employé à l’imprimerie nu go iver 
uement depuis le temps où elle était 
sous la direction de MM. Desbarats, 
c’est-à dire, une quinzaine d’années. 
Le défaut qui laisse pour déplorer 
sa perte une épouse et trois enfant?, 
était âgé de 39 ans.

Les funérailles auront lieu de
main à trois heures, de l’avenue 
McKenzie où le défunt résidait ; 
l’Union Typographique auquel il 
appartenait assistera en corps 
funérailles avec insignes. La far 
voudra bien accepter nos condotéan-

mission# adre eée-i 
ssigné et endossées 
usions pour la pose de 

vitres " seront reçue# jusqu'à 
MlfiI,tiAMEDI le 26 AOUT, 1888. pour 

e Vitrage requis à 
e. au Parc Ltnsdowne. 
malion pourra être ob- 

tnt au bureau de l'Ingé- 
au P*rc Lanedowne.
E. E. PERRBAUaT,

Ingénieur de la*citê. 
reau de l'Ingénieur de la cil*, Parc 

Lan'dowre, 23 août, 1888.

Les élèves externe# nouveaux seront ins
crit* lundi 3 »ept. de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 à 6 heure#

Lea exam 
terne# snron

en* des nouveaux asp 
at lieu mardi 4 sept. d<

Les anciens élèves seront inscrits mercre
di 5 septembre de 9 à 12 heures a. m 

Lee classes recommenceront vendredi 7 
septembre à 8.30 henres a. m. Tous les élè
ves devront être préeenta.
r»ar plow ample* Information* s'adres

ser ma COLLEGE

chem née 
condamnés

lirants ex- 
à 12a.les Cadr s el Chassis et 

la Mils*e 
Toute 

tenue en 
nieur de 1

principal 
autre inlo. 
s'adressa avait dit., elle l’avait

DEC EN
A Hull, le 23 w*t, à l’Age de 69 Ans, 

Baziliste Bélard, épouse ae Ma e Bueon.
Lee funérailles auront lieu demain malin. 

J.e convoi partira dp la demeure de son 
fils, No. 45, ree mtt, A f 45 h a.m. pour 
l'église paroissiale et de I» au lieu de ia 
tépullure. Les dame» de la Congrégation 
de Ste Anne sont priées d’assis er en Ci ri* 
aux funérailles ai si que les parents et

Bu

se plantait les deux 
les hanches, avej ce so 
vement d’épaules des femmes du 
peuple, la tête en arrières et les 
yeux ironiques.

Cela voulait dire :
—Hé! viens y donc, morveux.
Elle ne se calma que dans le 

fiacre, lorsqu’elle fut seule avec 
Nabote et que personne ne put 
l’entendre.

Il était près de quatre heures 
quand elles revinrent au pelais 
ae justice, pour la seconde fois.

Heureusement M. de Valte-

AVIS
Société St. Jean-Baptiste

res,.ont
usaigné, (loi ne avis qne je ne serai 
able d'aucui e dette contra téa en 

mon mm per mon épouse, Mite Louis Rio- 
pelle, à dater de ce jour, 14 juillet 1888.

-----DE HULL-----

Dimanche prochain, le 26. à 1.30 h. dans 
la 8alk de l’Union St Joseph, aura li u 
l’assemblée ajournée de la Société St Jeaa- 
Baptiete, afin de permettre à ceux gui n é- 
taient paa présenta à la dernière assemblée 
régulière, «l’acquitter leurs arréragea. l)"a- 
prèe une motion adoptée à cet effet, ton# 
ceex qui ne ie mettront paa en règle, alors 
devront être rayée de la liste dea 
Prenant ea considération les avantagea que 
cette société offre à ceux qoi en font partie 
noue eepéron* que toua ae feront ou devoir 
de i rendre note de cet aria et de e 'y con.

ON DEMANDE
6 ou 6 bons couxreers tn tôle et ferblan \ 
De bous

LOUIS riopbllb. 
Eerdley Township

Un vieux soldat américain du 
nom de Jum-s Bambritk, qui ne 
voit guère, a fait hier une chute sé
rieuse dans une cave, une hauLeur 
de près de 12 pieds, sur le marché 
By, au magasin de MM. Bambrick 
11 lreies et s’est fracturé trois côtes. 
Le Dr O’Brien a été appelé de suite 
auprès du bless\

gagea le.oet puyè». 
S'adresser :

BBHTHAND * CIE 
Hue du Pou

Inst Hu trice demandée
ot
Hull Ou a bitoin d’une institutrice 

mjilcipalit* Nord, Canton A dticl 
8'bdrtsserà 

C. V.

brcH
ON DEMANDE 

Deux apprentis forgeron. S aris—r à 
LEVBlLLi et MATHÊ,

56 nw tisiy ^

UN JEUNE HOMMECASAULT.
Sécrétaire-Trés.

Conté de Poulie c
P. Q

Sachant le français et I anelaia trouvera de 
l emploi comme reporter en s adressant au 

I bureau du Canada
.

ou décès de madame Ahirn.


